
"Le Canada une nation sottve- 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et „ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(12-X-37) Lord TWEEDSMUIR
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La constitution d’une armée de réserve La situation aux Indes est à s’aggraverpour la garnison de Montreal |__________ . _______ __ »»
Même si l’on y met de vastes restrictions, H redevient possible à des Canadiens d’offrir 

leurs services volontaires pour fa défense du Canada au Canada — Dans le district 
militaire de Montréal, la réserve sera de onze régiments de langue anglaise et de 
seulement trois de langue française — De qui dépend cette singulière erreur?—A 
propos de l’hymne national (’0 Canada”

Montreal est en pleine semaine de recrutement militaire, 
en vue de se constituer une garnison.

Il s’agit, en ne recourant qu’au seul volontariat, en 
n'acceptant que ceux-là qui ne sont pas déjà sujets à la loi 
de conscription pour service au pays et qui ne eont pas 
d‘un âge qui les rende éligibles pour service actif outre­
mer, de remplir les cadres d’une partie de ce que l’on 
appelle l’armée de réserve du district militaire No 4, le 
district militaire de Montréal, qui comprend non seulement 
la ville même de Montréal, mais la région avoisinante 
dans un rayon assez vaste. Comme question de fait, il n’y 
a que deux districts militaires, le No 4 et le No 5. ce der­
nier avec quartiers généraux dans la ville de Québec, pour 
couvrir à peu près tout le territoire de la province de Qué­
bec.

Pour l’heure, l’armée de réserve montréalaise est d’en­
viron 3,000 hommes; on veut l’augmenter de 10,000 
hommes, la porter à 13,000 hommes, en complétant les 
effectifs, passablement dégarnis depuis septembre 1939, 
de onze régiments de langue anglaise et de trois régiments 
de langue française. Un comité de six citoyens, d’accord 
avec les autorités militaires, s’est mis à l’oeuvre, il y a une 
quinzaine de jours, pour atteindre à ce résultat. ’

Une garnison est une force armée que l’on commet à la 
défense d’une place et du territoire qui l’entoure, mais qui 
n’est pas supposée sortir de ce territoire-là. si ce n’est dans 
un but de défense directe et immédiate. Il s'ensuit donc 
que la garnison montréalaise qui s’organise ou se réorga­
nise recrute des soldats pour service au pays, seulement au 
pays, même dans le seul district de Montréal.

Lors d'une première réunion publique d'organisation, 
convoquée en l'hôtel Mont-Royal par le comité des six 
citoyens, le major-général B -W. Browne, qui est direc­
teur général de toute l’armée de réserve canadienne, a tenu 
à mettre cela bien en lumière. Il déclarait en effet: Le ré- 
seroiite serf son paya au paya. Aucune équivoque là-dessua.

En cette même circonstance, le commandant du district 
militaire No 4, le général E. de B. Panet, insistait sur un 
autre point: Ne peuvent faire partie de l'armée de réserve 
que ceux qui ne sont pas éligibles pour te service actif 
outre-mer.

Le comité des six citoyens, dans un communiqué sub­
séquent. paru ccs jours derniers dans la presse locale, réi­
tère l’affirmation que les réservistes ne seront jamais appe­
lés en dehors de leur localité; en même temps il précise de 
nouveau que le recrutement de la réserve, calquée sur la 
Home Guard de Grande-Bretagne, ne doit se pratiquer ni 
parmi ceux qui sont en aucune manière éligibles pour le 
service actif outre-mer, c’est-à-dire dans les divers corps 
expéditionnaires recrutés au Canada pour le seul service à 
l'étranger, ni parmi ceux qui sont déjà sujets à appel 
pour le ser’ice obligatoire au pays.

En d'autres termes, et à toutes fins pratiques, sont accep­
tables dans l'armée dite de réserve ceux-là qui sont ou trop 
jeunes ou trop vieux pour servir ailleurs, ou encore qui 
ont été jugés physiquement inaptes à le faire.

Il y a tout de même progrès sensible, si l'on établit la 
comparaison avec le régime qui existait antérieurement.

A venir jusqu’à la réserve des trop jeunes, des trop âgés 
et des réformés, aucun Canadien ne pouvait offrir ses ser­
vices volontaires pour la^défense du Canada au Canada. 
Un député a voulu, dans le temps, vérifier ce point-là et 
il a interpellé en conséquence le ministre de la Défense, 
le colonel Ralston, qui lui a répondu que tel était bien le 
cas.

Voici que ce genre de volontariat, même si c’est avec de 
vastes restrictions, reparaît. Constatons le fait sans peser 
les intentions d'aujourd'hui, encore moins celles de de­
main. — elles restent obscures, — de ceux qui l’ont ren­
du possible.

* * *
Le Canada d’hier matin vantait cette initiative qui vise 

à doter notre pays d’une protection additionnelle dont il 
n’est pas dit que nous n’aurons jamais besoin. Il rappelait 
les récentes incursions de sous-marins dans les eaux lau- 
rentiennes et prévoyait le cas où des avions ennemis pour­
raient survoler nos villes et même tenter des débarque­
ments. Le confrère concluait en ces termes: Dans ces con­
jonctures, la Garnison de Montreal peut se révéler singu­
lièrement efficace. C’est le devoir de tous les citoyens de \ 
s'y intéresser. Ceux qui le peuvent ne doivent pas tarder de \ 
s'y inscrire et de consentir de légers sacrifices, au reste ré- ' 
munérés, pour assurer une protection de plus en plus par­
faite à notre pays. Chanter O Canada, c'est bien; défendre 
le Canada, c'est mieux. j

Au vrai, et puisque notre ministériel confrère, non sans 
y mettre, semble-t-il, une certaine malice, soulève le point ; 
en passant, dans quelle mesure les recrues de la réserve ou i 
de la garnison montréalaise pourront-ils considérer O Ca- j 
nada comme hymne national? L’ordre donné à des avia-; 
reurs de ne pas se mettre au garde à vous quand ils enten- ! 
dent jouer ou chanter O Canada n'aura-t-il pas son pen- ! 
dant dan? leur cas?

Le ministre de l’Air. M. Power, a saisi le Parlement de 
la nécessité de canadianisec l’aviation canadienne en Gran­
de-Bretagne. Il ne messiétait certes pas de viser tout de 
suite au maintien intégral de l'esprit canadien dans l’armée 
de réserve canadienne au Canada. Cela paraîtrait même 
d’élémentaire bon sens.

* * *
Autre chose à propos de la réserve montréalaise. Il est 

étonnant que. dans un territoire en immense ma jorité peu­
plé par des gens de langue française, on la veuille consti­
tuer par le recrutement de onze régiments de langue an­
glaise et de trois régiments seulement de langue française.

Ambitionnerait-on de répéter ce qui s’est fait trop sou­
vent dans le passé, de remplir les cadres de régiments an­
glais, commandés par des officiers de langue anglaise, avec 
des recrues de langue française? N'y a-t-il pas lieu, sans 
mettre la moindre intention maligne, de le supposer? Les 
faits sont là et semblent parler d’eux-mèmes.

Quand Montréal se sera donné une réserve de onze 
régiments de langue anglaise et de trois régiments de lan­
gue française seulement, les Deux-Cents de Toronto, la 
presse de Toronto, le pasteur Shields et d’autres encore 
ne seront-ils pas pressés de dire que les Canadiens français 
n veulent pas faire leur part volontaire même pour la 
défense du Canada au Canada?

Il semble bien qu’on ait commis H une singulière 
erreur.

Dépend-elle du comité qui a été chargé de l'organisation 
de la réserve? Ce comité est formé de deux citoyens de 
langue française, MM. De Gaspé Beaubien et J.-D. Herdt, 
et de quatre autres, MM. RuSsell-D. Bell, Gcrald-G. Ryan, 
Henry Birks et Allan Bronfman.

L’erreur dépendrait-elle plutôt des autorités militaires?
De toute manière, cela appelle correction et sans 

retard.
n-vi-M ’ Emfla BENOIST

Bloc-notes
Le travatt féminin

L’entrée en masse des femmes 
dans les usines de guerre — et 
même, d’une façon plus générale, 
dans l'industrie —- inquiète, on le 
sait, ceux qui sont capables de ré­
flexion.

Une dépêche de la B. V. P. (Bri­
tish United Press), que nous rele­
vons dans Montréal-Matin de ce 
jour, apporte là-dessus un témoi­
gnage intéressant.

Voyez plutôt:
New-York, 16 (B V.P.) — Cette 

armee jémintfie préposée aux 
usines de guerre, ces 5.000,0011 
de femmes qui ont été de yar la 
force des choses lancées dans 
l'industrie ne retourneront pas 
de bon gré à leur balai et à leur 
vaisselle lorsque la guerre sera 

terminée. Elles créeront un pro­
blème d’après-guerre des plus 
complexe, a déclaré aujourd’hui 
le Dr Coleman-L. Maze, profes­
seur d'une université de New- 
York.

“Le problème présente trois 
angles différents. Il y aura ces 

femmes qu’on aura incitées à 
prendre service dans l’industrie

(Suite à la dernière page)

LA CONSCRIPTION

M. Saint-Laurent prnnnnce un vigoureux 
plaidoyer canadien-frangais

Il expose bien l’attitude de la population de langue française — On l’ap­
plaudit à fond, sauf chez les tories —IMeur a dit tant de vérités... — M. Howe 
fait, sans le chercher, un solide plaidoyer anticonscriptionniste — Mais les deux 
ministres voteront le rappel de la clause III — M. L.-P. Lizotte (Kamouraska) 
votera contre le rappel, ainsi que MM. W. Lacroix (Beauce), J.-H. Leclerc (Shef- 
ford) et M. Lalonde (Labelle) — Leurs discours

LES PROMESSES VIOLEES PAR LE CHEF LIBERAL

(par Léopold RICHER)
OTTAWA, 17-VI-42. — M. Louis Saint-Laurent, ministre* de la Justi­

ce, a prononcé hier soir, au début de la séance, son véritable maiden- 
speech. Il ne s’est pas révélé inférieur à son prédécesseur. Son éloquence 
ne ressemble pas à celle de M. Ernest Lapointe. Elle a moins de chaleur 
et d’éclat. La voix de M. Saint-Laurent porte moins bien que celle de 
l’ancien ministre de la Justice. Mais le verbe est aussi brillant. La langue 
est même plus châtiée. Son aisance aussi détachée et sûre d’elle-mème. 
M. Saint-Laurent a parlé avec conviction et aussi, il faut le dire, avec 
courage à certains égards. Il a dit d’énormes vérités aux Anglo-Cana­
diens. 11 a également bien exposé quelques aspects de l'attitude cana- 
dienne-française dans la crise nationale que nous traversons. Il s’est 
porté à la défense de notre clergé et de notre patriotisme. Il a soulevé 
plusieurs fois les applaudissements de ses auditeurs, sauf des conserva­
teurs qui sont restés étrangement froids tout le temps de son discours.

A la fin, une ovation prolongée a démontré que le ministre a con­
quis sa place au premier rang des bons debaters parlementaires.

M. Saint-Laurent n’a presque pas parlé du hill même de conscrip­
tion. Il s'est contenté de dire, en somme, qu'il s’agit d’un vote de 
eonfiancê dans le gouvernement. Le ministre eût pu se dispenser de 
parler, romme il l’a fait, de la Ligue pour la défense du Canada. A la 
réflexion le ministre admettra que ce passage n’est pas la meilleure 
partie de son discours.

Le thème principal du ministre, c'est la bonne entente entre les 
•deux principales races du pays. On eût aimé qu'il parlât moins de la 
Ligue ojnmrne d'un mouvement de peu d'importance, qui sera vite oublié, 
dit-il, et plus du bill qui pèsera longtemps sur la vie natiorfale et dont 
on se souviendra pendant au moins deux ou trois générations. A la fin 
du discours, M. Mackenzie King est allé serrer la main à M. Saint-I.au- 
icnt. Le premier ministre avait fait le même geste à l'endroit de M. 
Cardin la semaine dernière.

Séances remplies
La Chambre a entendu deux dis­

cours de ministres au cours de la 
journée, un dans l’après-midi et 
l’autre dans la soirée. M. C. D. 
Howe, ministre des Munitions et de 
l’Approvisionnement, a pris la pa­
role au début de l’après-midi. Qua­
tre députés du Québec ont parlé en 
français et se sont prononcés con­
tre le bill de conscription:‘MM. Ls- 
Philippe Lizotte (Kamouraska). 
Maurice Lalonde (Labelle), '.Vilfriri 
Lacroix (Québec-Montmorency) et 
J-H. Leclerc (Shefford). Les deux 
séances ont donc été bien remplies- 
Mercredi, il est probable que M. J. 
T. Thorson. ministre des Services 
de guerre, dira pourquoi il appuie 
le projet de loi ministériel. 11 reste 
encore d’importants discours à en­
tendre, tant en faveur du bill que 
contre la conscription. Tout n'est 
pas encore dit à ce sujet. La situa­
tion politiqiM» peut même obliger le 
gouvernement à faire d’importan­
tes déclarations sur ta façon dont H 
entend procéder advenant la né­
cessité d’imposer la eonsrription.

Hier après-midi, comme le prési-
(Suite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

Il se dit au Parlement d'Ottawa, de 
ce temps-ci, des vérités que M. Bourassa 
proclamait dès la guerre des Boers, il y 
a plus de 40 ans.

* ★ *
Sans le vigoureux n«n prononcé au 

plébiscite par les Canadiens pure-laine, 
nous n’aurions pas vu ce réveil de la 
conscience nationale.

* ★ -A

Cest en définitive l’&ouvne d’une poi­
gnée de députés qui n’ont pas voulu 
“suivre", secondés par la Ligue de la Dé­
fense du Canada.

* ★ *
Le député de St-Maurice-Laflèche est 

un beau coq canadien à la “crête" puis­
sante. Ses ergots donnent des coups di­
gnes d’un champion.

+ 4- y
Celui de Nicolet, c'est “du bois’’ et 

du vrai bois franc que n'a pas rongé la 
vermine de l'esprit de parti.

* * *
Il est souvent nécessaire entra asso­

ciés de mettre de l'eau dans son vin, 
mais pas au point que l'un ne laisse à 
l’autre que l’eau.

* ★ *
C’est pourtant à cela que nous »n 

sommes réduits.

La province de Québec, dit avec raison 
M. Cardin, n'a pas délié M. King et 
son gouvernement de ses engagements 
sur la conscription.

j* * *
Est-ce que cela compte, un ahgage- 

ment moral envers Québec?
* * *

L'histoire et les faits, jusqu’aux plus 
récents, démontrent qu'on ne respecte 
même pas en certains milieux le mini­
mum des droits garantis à la minorité 
canadienne-française par les textes de la 
constitution du pays.

* * *
Le gouvernement Kmg n’a pas non 

, plus été dégagé par le plébiscite de la 
j lettre et de l'esprit du pacte fédératif 

qui veulent l'égalité des deux races.
A * *

Et pourtant, dans le fonctionnarisme, 
par exemple, on agit tout comme.

* * *
Le seul actif de Québec actuellement 

dans le cabinet King, c'est I» “St-Lau- 
rent Power”.

* * *
! On est à préparer à Ottawa le pro­
gramme des fêtes du 1er juillet qui s'ap­
pellera cette année: journée de la bonne
entente.

* ★ *
Deux numéros méritent mention: O 

Canada, mon pays, mes amours, chanté 
en français par Tommy Church; et un 
quatuor composé d’orangistes de To­
ronto et de gars de St-Roch de Québec.

4 4*
Qui aurait dit que le parti libéral cé­

lébrerait avec tant d’éclat le 25ème an­
niversaire de la conscription?

* * *
Il ne se passe pas 15 jours sans que 

des prisonniers allemands s'évadent de 
camp d’internement en Ontario.

* * *
S'imagme-f-on ce que dirait la presse 

lingoe si la chose se produisait dans Qué­
bec?

* w «
Vaut mieux ne pas y penser.

* ■* *

M. Eustache Letellier de St*|ust, main­
tenant à la Patrie et grâce au nouveau 
poste-éi*nefteur de ce lournal, pourra vo­
guer dans les airs.

* * s;

Edmond du Canada le voudrait bien 
aussi, mais il n'a plus son hydravion.

Le Grincheux
17-VI-4a

Après Gandhi, Nehru fait une déclaration assez inquiétante — Le sentiment de M. Cur­
tin, en Australie — Londres donne le démenti à Rome sur ce qui s’est passé en 

Méditerranée — Américains à la rescousse des Britanniques — La marine 
italienne en piètre état — La France, deux ans après l’armistice

IMPORTANTES DECLARATIONS, AUX COMMUNES CANADIENNES

La "Ligue pour la Défense 
du Canada"

Voir en troisième page une 
1 importante communication 
de la “Ligue pour la Défense 
du Canada”.

Les Anglais reclamenf une victoire importante en 
Méditerranée, centre la flotte italienne; Rome, de son 
côté, depuis plusieurs jours, prétend avoir fort avarié 
I escadre anglaise en Méditerranée. On ne savait pa1;, 
jusqu'à ces Heures-ci, de quoi il retournait au juste 
Londres n'ayant rien cru devoir dire, sans doute af:n 
de ne pas renseigner les Italiens alors qu'ils auraient 
encore pu tenter quelque chose contre les deux convois 
qu'ils prétendaient avoir sérieusement endommagés. 
On connaît maintenant la version de Londres. C'est 
que des avions anglais et américains, — première fois 
que des avions américains, sauf erreur, figurent dans 
des opérations navales en Méditerranée, — ont dispersé 
et gravement avarié une escadre italienne qui voulait 
empêcher de passer deux convois à destination de 
Malte et de Tobrouk; à tel point que l'escadre ennemis 
n'a même pas pu prendre contact avec les convois, 
quoique Rome ait fait savoir depuis quelques jours que 
ses navires avaient coulé ou mis à mol des transports 
et dispersé les convois. Berlin, se joignant à Rome, 
portait même de 53 navires, soit de guerre, soit mar­
chands, que les Alliés se seraient fait endommager au 
cours de cette aventure. Un croiseur lourd italien, 
deux destroyers ont été coulés, six autres navires de 
guerres italiens ont été gravement atteints, et 
deux grands navires de guerre auraient été touchés 
plus ou moins sérieusement par des avions anglo-amé­
ricains, selon Londres.

Du côté de la Libye, les nouvelles ne sont pas 
bonnes. Les Allemands ont tait des gains qui leur ont 
coôté cher, mais qui sont importants. Berlin dit que 
ses opérations progressent, vers Tobrouk, tondis que 

’ Londres affirme avoir repoussé deux attaques violentes 
dirigées contre cetfe place chaudement disputée. En 
Russie, la brèche que les Allemands disent avoir pra­
tiquée dons les lignes de défense de l'adversaire 
s'agrandirait, selon ce que rapporte Berlin. De même 
les Russes auraient perdu, à Sébastopol, le fort de 
Sibérie, l'un des plus puissants. Les communiqués de 
Moscou parlent simplement d'attaques allemandes 
repoussées ou immobilisées.

DE L'INDE A L'AUSTRALIE
Aux Indes, d'après une déclaration du chef natio­

naliste Nehru, la situation serait en train de devenir 
intolérable. L'entrevue donnée par Gandhi il y a quel­
ques heures à un journaliste des Etats-Unis cause du 
malaise un peu partout, — entrevue au cours de 
laquelle il a dit qu'il lancera sous peu un mouvement 
qui aura des répercussions de par le monde. On pense 
qu'il chercherait un choc retentissant avec les autorités 
anglaises, et conduirait ses partisans vers un nouvel 
épisode de la "désobéissance civile" qu'ils ont jadis 
pratiquée ensemble, sous sa direction. En pleine guerre 
et les Japonais tout près de l'Inde, on craint gue cela 
ne donne des résultats quasi désastreux. La possibilité 
d'une invasion japonaise reste au tableau, et cela 
r,'améliore pas les perspectives alliées de ce côté. On 
a dit que les nations unies comptent sur l'aide des 
Indiens pour leur aider à rétablir l'équilibre en Orient. 
Or il est question d'une sorte de réunion des chefs 
nationalistes qui, sans avoir aucune confiance aux 
Japonais, se demandent si le fait, pour l'Inde, d'aider 
la Grande-Bretagne à les repousser servirait bien la 
cause indienne. Il paraît certain qu'on doit s'attendre 
à de nouveaux événements, et de grande importance, 
dans ce domaine. Cela rend Londres un peu nerveux. 
Et c’est bien compréhensible, car si l'Angleterre ne 
peut du tout compter sur les quelque 400 millions 
d'indiens, doit même affronter leur résistance passive 
et leur désobéissance civile", le Japon aurait beau jeu 
d'envahir cet immense territoire dont la défense 
deviendrait presque impossible.

En Australie, M. Curtin, premier ministre du Com­
monwealth, vient de taire des déclarations pessimistes, 
ou cours d'une campagne d'emprunt national. La 
presse de son pays croit qu'il a dû recevoir des nouvelles 
graves sur ce qui se passe à l'extérieur. La campagne 
des submersibles en particulier l'inquiéterait, de mêmî 
que les événements de Libye. Il n'a rien dit net do 
fout cela, sauf que d'après lui le plus dur reste à venir. 
L'emprunt se souscrit bien et les renforts américains 
arrivent quasi régulièrement en Australie.

CE COMBAT ANGLO-ITALIEN « --------------------------------------- -
Londres avait à livrer vite à Malte et à Tobrouk 

des provisions et des munitions nécessaires. La navi­
gation en Méditerranée est presque impossible, à de 
certaines périodes, à couse de l'aviation italo-alleman- 
de, allemande surtout. Londres a donc expédié des 
convois à tout risque, les faisant escorter par toute une 
série de navires de couverture. D'après Londres même, 
les convois se sont rendus à destination, "à un coût 
considérable", ce qui signifie qu'il y a eu pertes appré­
ciables. La même dépêche dit que l'opération a eu 
"un succès limité", ce qui veut dire aussi qu'il y a eu 
des coups très rudes et que les convois ne sont pas en 
bloc parvenus à destination, si plusieurs navires 
ont pu le réussir, grâce à la protection des unités 
navales britanniques. Londres n'a rien vqulu dire quant 
à la rumeur qu'un grand navire de guerre américain 
faisait partie de l'escorte, — on a dit la semaine der­
nière que plusieurs de ces navires américains sont 
dons les eaux européennes, et cela est apparemment 
fondé. L'Amirauté et le ministère de l'Aviation nient 
ce que Rome et Berlin ont prétendu, à savoir que plus 
de 53 navires alliés de tout genre, dont plusieurs trans­
ports, ont été perdus dans l'affaire. Les Italiens admet 

! tent avoir perdu un croiseur lourd, c'est tout. Londres 
j affirme que leurs pertes sont autrement grandes et 
I qu'après cette opération l'escadre italienne est en fort 
«sauvais état. Londres confirme aussi que plusieurs

! pilotes américains se battent pour les Alliés dans le 
Proche-Orient, avec la "R. A. F.", mais qu'avant long- 

| temps, ils auront leur organisation distincte. L'aviation 
; alliée a contraint l'escadre italienne à tourner court 
et celle-ci n'a pu rejoindre les convois, l'un parti de 

, Gibraltar et l'autre d'Alexandrie. Ce sont des avions 
i de plongée ou des por'e-torpilles italiens ou allemands,
; venant de Sardaigne, de Sicile, de Pantelleria, de Crète 
et de Libye qui ont fait la vie dure aux convois britan- 

; niques et leur ont coulé des navires. L'aviation anglo- 
américaine a fait de son mieux pour protéger tous les 
convois, mais on ne dit pas s'il y a eu un porte-avions 
britannique dans les parages. Les Italiens prétendent 

j avoir coulé 3 croiseurs, 3 contre-torpilleurs et 20 outres 
navires alliés de dittérents types, en 48 heures, et 
Berlin a surenchéri de telle sorte qu'ensemble les Alliés 
sc seraient fait couler plus de cales de tout genre qu'ils 
n'en avaient, dans les convois et leur escorte. L'Axe 
exagère. ..

AFFAIRES DE FRANCE

Il y a deux ans que la guerre a cessé, apparem­
ment, entre la France et ('Allemagne, par suite da 
I armistice de juin 1940, où la France écrasée déposa 
les armes. Depuis, les Allemands ont tenu sous leur 
botte la France occupée, — soit les trois cinquièmes du 
pays, en fait de territoire, — et ils surveillent de très 
près ce qui se passe dans l'Etat français dont Pétain 
est le chef et dont Vichy est la capitale provisoire. Il 
est trop tôt pour dresser l'inventaire de ce que la 
guerre a coûté à la France, avec ses centaines de mille 
prisonniers détenus en Allemagne, ses rançons versées 
aux Allemands sous couvert de frais d'occupation, ses 
usines détruites ou accaparées par l'Allemand, les 
vexations sans nombre que tous les François ont subies 
ef subissent, le rationnement de plus en plus sévère 
qui existe dans les deux parties du territoire français, 
i'affamement graduel des enfants, qui meurent par 
milliers chaque mois, ou dépérissent par suite d'un 
manque d'alimentation suffisante, etc. Ce qui est cer­
tain, quoi qu'on oit dit cent fois depuis juin 1940, c'est 
que le gouvernement de Vichy, qu'elles qu'aient été ses 
faiblesses, — et celui d'un pays tenu à la gorge par un 
cruel envahisseur n'ést jamais fort, — n'a jamais 
livré sa flotte de guerre aux Allemands et que Pétain 
s'est obstiné à observer les termes stricts de l'armis­
tice. L'ambassadeur américain Leahy, de retour ces 
jours derniers à Washington, a déclaré quelle "haute 
estime personnelle" ("high personal regard") il entre­
tient à l'endroit du maréchal Pétain, ajoutant: "Si l'on 
excepte l'accord entre le Japon et la France du côté 
de l'Indochine, le gouvernement du maréchal n'a jus­
qu'ici posé aucun acte positif depuis l'armistice qui ait 
été d'assistance matérielle aux puissances de l'Axe”. 
(Une dépêche de ce matin à ('"Associated Press" 
(signée R.-P. Porter) rappelle ces paroles). De Vichy, 
on rapporte cet avant-midi que le maréchal a fait à 
I occasion du second anniversaire de l'épreuve fran­
çaise une brève déclaration à la radio (on en trouvera 
la substance ailleurs) pour inciter son peuple à chasser 
tout doute de son esprit, éviter toute critique injuste et 
il a formulé des voeux quant à l'avenir de la France, 
au service de laquelle il entend rester jusqu'à sa mort 
et même après.

POLITIQUE CANADIENNE

Plusieurs députés de langue française ont mani­
festé hier, aux Communes, leur intention de se séparer 
de leur parti et de voter contre le gouvernement, au 
sujet du rappel de la clause NI. Ils ont dit aussi pour­
quoi ils sont contre tout projet de conscription. MM. 
Saint-Laurent et Howe ont de leur côté parlé au 
nom du gouvernement. Le premier faisait à vrai dire 
son véritable début devant la Chambre. Il a créé une 
«profonde impression et s'est classé parmi les meilleur» 
debaters parlementaires. On trouvera ailleurs le 
texte français de son discours, qu'il a dû foire en an­
glais — et ce fut très bien, — afin que les Anglo- 
Canadiens auxquels il s'adressait en particulier, com­
prissent très bien ce qu'il avait à leur dire et qui était 
de ton et d'allures courageux. Quant à M. Howe, il 
a prononcé sans le savoir, sans doute, puisqu'on a dit 
qu'il est conscriptionniste, un discours au fond anti- 
ccnscriptionniste, par suite des faits et des chiffres 
qu'il a exposés. M. Lizotte i Kamouraska), un des 
Onze, comme on soit, a fait de judicieuses réflexions 
sur la situation présente, de même eue M. W. Lacroix 
(Québec-Comté). D'autres députés ont aussi pris part 
au débat, qui ne se clora pas cette semaine, quoi que 
veuillent les feuilles conscriptionnistes et bien que le 
"Soleil" trouve que tout le débat est une redite. Le 
"Soleil" ne rééditera pas de sitôt son article anti­
conscriptionniste d'il y a moins d'un mois. D'autres 
peuvent le reprendre ... On mande, en dernière heure, 
que le gouvernement vient de resserrer les dispositions 
de récents arrêtés ministériels quant au service sélec­
tif. Ainsi, de nouveaux règlements, qui s'appliquent 
à tous ceux qui travaillent, du chef d'une entreprise 
jusqu'à son dernier garçon de bureau, et quel que soit 
leur âge, — sauf les fonctionnaires des gouvernements 
provinciaux, — statuent que "nul patron ne prendra 
à son emploi qui que ce soit, sauf en notifiant un 
bureau de l'Etat ouvert à cette fin, de la vacance à 
remplir, ef il devra employer pour remplir cette va­
cance soif une personne qu'on lui adressera de ce 
bureau, soit une personne dont le bureau de l'endroit 
aura autorisé l'emploi". Ce qui revient à dire que per­
sonne n'a droit d'engager personne pour remplir quel­
que vacance que ce soit dans son personnel sans le con­
sentement explicite de l'Etat, malgré tous les délais, les 
retards, les embarras que cela pourra causer en cas 
d'urgence de trouver un employé. C'est la guerre..«

— G. F,
IT-VI-W
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Le recrutement de la réserve
U ministre de le Défense, M. Ralston, déclare que les Ca-

Le 24 juin

Programme des fêtes
INDE

"La situation devient 
intolérable"

Le concours pour le
//D • J'C 11rnx d turope

nadiens français ont droit à des postes de premier pjan Samc<jj jc 20 juin, journée de la Saint-Jeai 
dans l’armée — Plus de 1,000 demandes d inscription rette le lundi soir, 22 juin, au pavillon
durant la seule journée de lundi — Le maire Raynault — pcu jg |a Saint-Jean, mardi soir au |

■ a. a . 'I ___—I..2 .m A m* rw ie fde Montréal s’inscrit lui-même comme réserviste 
LE MINISTRE PREFEReTe VOLONTARIAT

n Diner-op - ^es |n<jjens ne souroient demeurer 
du mont Royal spectateurs impassibles déda-

parc Lafontaine re Nehru

“L’aviation allemande a coulé 4 
croiseurs et contre-torpilleurs et 
de nombreux navires de commer­
ce. Plusieurs autres navires enne­
mis ont été atteints et avariés. De 

Les épreuves pour l'orgue, demain — Plus, un croiseur a été coulé par
Celles pour les autres instruments, ^1n:JH°us'marin, • al,eraand- Notr® 
wendrJt; aviation a coule un contre-torpil-
venareai _____ ieuri Cinq croiseurs et quatre na-
Le concours théorique pour le |'.!.l.t_^5-nnem*s ont ^ ltravcnient

Mercredi, le 24, S. E. Mgr Charbonncau célébrera la messe 
à Notre-Dame — Sermon par le R. P. Joseph Ledit, 
S.J. — L'après-midi, cortège des chars allégoriques

, . , prix d’Europe (orgue) aura lieu de-
Nouvelle-Delhi, Inde, 17 (A P.) main matin à 9 h. à l’Ecole du Pla- 

—Jawaharlal Xehru. l’un des chefs i teau, et le concours pratique, à 4 h., 
les plus influents du Congrès na- au temple Christ Church, et à 5 h. à 
tional panindien, a déclaré aujour- l’Immaculée-Conception. 
d’hui que “la situation dans l’Inde i Le concours public (pour les au- 
devient intolérable”. 11 a cependant très instruments) aura lieu à l’Audi-

avanes

Feu l'industriel
Ludger Duchaîne

Quebec, 17 (C.P.) — M. Ludger
4 4 un déjeuner conjoint offert en I hommes étaient contraints de s’en-
son honneur dans la salle de bal et | traîner. Ils feraient leurs heures^et
sur la terrasse ^t°g“a™up^t plus d^matérief^ls* s’én moqueraient;, Jean-Baptiste”" dé "Montréal, Me| son neuve et Lambert Cfosse. ^ , | promesses de Tokioles Japonais] matin et se poursuivra toute la jour-(fondateur de la fabriqué de chaü s-’

rmo co'imves. hier midi, le mi- j ils ne seraient pas très enthousias­
me 1*200 conyï 
nistre c

éloquent âppefen faveur du recru- jméc de . . .
lernent de l’armée de reserve, il t;inat. tout comme la force de <le- 
faudrait. dit-il. Que Montréal attei-j fPnse territoriale en Angleterre, est 
tne 'e quota qui lui a été assigne j ja sorfe d’armée rie réserve sur la- 
pour sa garnison de réserve, s011, quelle nous pouvons nous fier."
10 000 hommes. r ■ Pour ce qui est rie l’équipement

Le ministre a déclare que les t.a- fies réservistes, M. Ralston dit que 
nadiens français, tout autant que , ]p pays n*a pas présentement tout 
leurs compatriotes de langue on- j (.e j(1j étant donné que

Le président de la Société Saint-! filles appartenant aux gardes Mai- ajouté qu'en dépit de toutes les torium du Plateau, à 9 h. vendredi i Duchaîne industriel bien connu,
■ ’ ‘ '■ 1 inneuve et Lambert Closse. promesses de Tokio les Japonais matir ------------ :—!---- . .... -

Le maire de Montréal, M. Adhé- ne feraient que continuer Passer-1 née.

matin à res.

Uhanase Fréchette, a commun!- Le maire de Montreal, M. Adhe- ne feraient que continuer tasser- nee. sures qui porte son nom, est dé-
ae t î Défense na- tes a passer des fins de semaines aux qué hier soir aux journalistes le mar Raynault. les membres du vissement Ce l’Inde s’ils étaient vie- Tous les élèves qui désirent con- cédé hier à Québec, à l’âge de 75
nistre canadien -, fait un ' manoeuvres Xusd ie croi Miue Par- programme delà fête nationale des ! conseil municipal; les maires toneux et que, par consequent, les courir pour le prix ri Europe de- ans. Il était natif des Trois-Riviè-
tionale. M. J. E. tta.s , ------ , , ^ édifiée sur le volon- Canadiens français, le 21 juin pro-jet les conseillers des villes de | Indiens ne sauraient demeurer des j vront se rendre demain

chain. • ! Pile de Montréal, feront aussi par- spectateurs impassibles. ; 1 Ecole du Plateau.
Les manifestations de cette fête tie du cortège de même que les Nehru, Gandhi et les autres chefs j ----------------------

nationale, qui tombe cette année le j mouvements spécialisés de la jeu- du parti nationaliste indien, sont j
lercredi commenceront dès same-mercredi commenceront ucs sanie-1 nesse. 

ili 20 juin. Ge sera la journée de la J 
Saint-Jean. Ce jour-là, les Cana-j 
riiens français épingleront à leur] 
boutonnière la feuille d’érable, j

Acadiens invites d'honneur

LIVRES

premier plan dans 1 arrnee e - a ' complètement équipée mais que son et sigr 
jet, il a loue 1 excellent • ' : sjhles pour donner a l’armée de ré-j darité.
s jeunes Canadiens tranvais - . .nistère fajt tous jes efforts pos-; Le ;

invités d’honneur cette an
que son j et signe de ralliement et de «oü-' v^Ces maritimes: k docteur A1bert

Sormany, président de la Société

ru«.I ^ -- . j j i c qu il lui iuui. * —- — v * T>OLir
glaise, ont drott_ a t désista de , rarnu;? acUve _ doit d'abord être j emblème de lapatrm canadienne ^ chefs acadiens des pro.

SU
deiS Hie«erade?saTmciërTde Saint- i tninistêre fait tous les efforts pos-: Le 8oir du lundi 22 juin, il V ; mutuelle' de l’Assomption et de 
cole des cauets oincie serve tout ce qui lui sera necessaire, j aura) pour célébrer le Troisième

actuellement à conférer à VVardhai Le communiqué de Rome 
sur la question de savoir s il vaut ^
mieux seconder ou entraver l’effort Romei 17 (A.p.) __ Communique

SociPta ^aint lean Rantiste a de RUerre d*. & ^rande'Br^.a«ne i i/obeii de mercredi:
La Soc^!e iP°ur assurer a l Inde son indepen-1 “Les opérations des forces axis-

dance. Meme si certaines depeches, jes en Marmdrique progressent 
ont donne a entendre que Nehru et ; avec succès. Dans le secteur d’A- 
Gandhi n étaient pas pleinement, croraa et d’Ei Adêm des positions

Jérôme.
M. Ralston préfère le volontariat

M. dBdpUÎLf Rendre5 fern I cours rie son allocution, que le mai
lui ont demande de remue j eu Montréal M
th1iflatofre R riédaîf^qu’on'ce qui ! nault, sétait inscrit comme réservis-

I re"r n™ve,lf * «é

Le moire Raynault s'inscrit
Le colonel Ralston g annoncé, au 

m, que le mai- 
Adhémar Ray-

Centenaire rie Montréal, riiner-opé- 
' rette donné par la Société Saint- 

Jean-Baptiste, sous les auspices de 
la Commission du Ille Centenaire. 

! au pavillon du mont Royal, à 7 h. 
| 45 du soir. Ce dîner consiste en 
! une représentation théâtrale sui­

vant le livret dont M. le notaireriat au servie^ "obligatoire, même ; saluée de frénétiques applaudisse-1 ^0r Morin est"l’auteur. , 
s’il n’y a aucun d_0‘.dr^:ad; , men,s’ Le mardi 23 juin, feu de la Saint-

Le recrutement va bien ! Jean au terrain de jeux du parc
! LaFontaine. Il y aura d’abord con- 

! Malgré que les rapports soient in- j cert et allocutions au kiosque à 
j complets, il semble bien que le re- j musique, puis Mgr Olivier Mau

ministratif ou politique qui cuisse 
empêcher de recourir a une telle
méthode. , ... ..

Si les citoyens croient, riit-u.

] y Association acadienne _ d'Educa- 
tion du Nouveau-Brunswick, com­
mandeur de St-Gregcire le Grand; 
M. François-G.-J. Comeau, prési­
dent de la Société nationale de 
l'Assomption, membre du comité 
de la Survivance française en Ann*' 
rique, rivière Meteghan. Nouvelle- 
Ecosse, et M. Marin Gallant, mem­
bre du conseil des ministres de 
ITle du Prince-Edouard.

Ces trois messieurs porteront la 
parole le soir du 23, au feu de la 
Saint-Jean, au parc LaFontaine.

comme je le crois, que la situation j « 
„., ..A-.e.io • ,1110 l'nrcence oeut ve* ! Comité de la fête nationale

plémentaires, en un mot. à faire 
des sacrifices pour acquérir une 
formation militaire. C’est l’armée 
de réserve, l'ancienne milice, sur 
laquelle l’armée active est édifiée, 
et c’esî cet esprit d’abnégation et

—j*,irO0,ire neut ve-1 crutement de l’armée rie réserve va | rault, aumônier général rie la«Socié- SinuZ 'nmfrrad avoDÏÏsoin bon train et les dirigeants rie la j té, bénira à 10 h. 30 un énorme 
semble qu’il serait Incon- ! campagne se disent satisfaits ries; bûcher qui répandra ses lueurs haut 

ïru qu’un ministère du gouverne- | résultats entrevus. M. Paul Ostiguy dans |e cicl.
ment ait à employer la coercition { charge rie la compilation et de Enfin, le mercredi 2o juin, il y 
ôour les contraindre à se préparer j l’acheminement ries demandes j aura messe solennelle à Notre-Da- 
a défendre leurs propres fi vers. | d’inscription, nous informait ce ma-J me> a 9 heures. S. E. Mgr Charbon- 

“Plus que cela, le service obli- tin que les premiers rapports riU neau, archevêque de Montréal, cé- 
gatoire est contraire à l'esprit de ponibles sont ceux rie la journée rie | lébrera la messe. Le Père Joseph 
l’armée de réserve et de l'ancien- j lundi, alors qu'un bon nombre ries | Ledit, Jésuite, natif de Troye, pa­
ne milice active non permanente j 500 postes rie recrutement n'étaient j trje de Marguerite Bourgeoys, pro* 
qu'elle représente actuellement. Les j pas encore en pleine organisation, j noncera le sermon de circonstance, 
hommes de la milice pendant des | Aujourd'hui tout est complet et les j L’après-midi se déroulera le cor- 
années furent des hommes qui con- inscriptions abondent rie partout. J fège ries chars allégoriques, rue 
sentaient de rester après les heures ; “j] n’y a pas rie doute, commentait; Sherbrooke, de la rue Papineau à 
de cours si c’était nécessaire, a j je it-colone] Gustave-H. Rainville, j la rue Atwater. Le thème général 
mettre leurs soldes en commun. a 1 coordinateur militaire auprès du co-1 en est ]e suivant; Naissance d’une 
s'entraîner durant des soirees sup- civil de recrutement, que le I ville catholique et française au

passage du colonel Ralston dans la ! XVIle siècle. , 
ville de Montréal et son émouvant | Parmi les attractions spéciales
appel aux citoyens du Canada aura 1 de cette année, on mentionne le
un bon effet sur le recrutement de j drapeau en fleurs naturelles de 20
l'armée de réserve.” | par 30 pieds, offert par la maison

-t - j,: 1 Dans la journée de lundi, les quar-; L.-N. Messier, de la rue Mont-
ci enthousiasme rie anc . tiers généraux ont reçu 1,004 rie- Royal, et porté par des jeunes fiî-
ce qui fait l’armée active ce quelle j d'inscription d'un certain les.

U»!O3r.,,r,0T nac roi esnrit si les nombre de postes de recrutement Les élèves de l'école Saint-Pierre-.
\ ou> n P - 1 • . cn fonc tion. Ces demandes ont été Gaver formeront un drapeau vivant i comité du feu de la Sain

--------- —----------------------------- — •» transmises aux régiments choisis fleurdelisé immobile en face de i Kre v,enAtî , ' Donat Allaire; mem
parles candidats qui recevront sous l’estrade d’honneur, qui sera, com- Dre-’ -M. Alphonse rie la Rochelle 

! peu leur invitation à se présenter ; me par les années passées, dres- 
; devant le médecin et les officiers du : sée dans le parterre du Cercle Uni- 
régiment. j versitaire.

., | Le char allégorique Jeanne Man-
M. Vanter demande que I on t ce aura pour escorte des gardes- 

s'inserive dons la réserve ! malades portant la robe Jeanne-
Mance. Elles seront au nombre 

Au cours d un grand ralliement ; d’mje soixantaine.
Un double groupe acadien défi-

fortifiées défendues avec acharne­
ment, ont été conquise après une 
dure lutte. Le butin pris pendant 
les operations qui se sont termi­
nées par la prise dTn El Azala, tel 
que compilé à date, se monte à 

224 chars d’assaut et camions mo­
torisés, 85 canons et plusieurs cen- 

I taines d’unités motorisées sont dé- 
I truites ou capturées. Les prison- 
niers qui ont déjà été envoyés dans

collège, à l’occasion de la fin de 
Tannée et du départ des, membres 
du C. O. T. G. pour le camp militai- 

.. . , , , , re de Farnham. On peut se procurer
A oici la composition des divers des billets au Mont-Saint-Louis ou 

comités d organisation de la fete en appelant à AM. 4951.
nationale du 24 juin:

Comité de la célébration: prési­
dent. M. L.-Athanase Fréchette; 
membres. MM. les membres du con­
seil général, MM. Alphonse de la 
Rochelle, T.-Auguste Poupart.

Comité du défilé historique: pré­
sident, M. L.-Athanasé Fréchette; 
membres, MM. Charles-Auguste 
Chagnon, J.-Alfred Bernier, J.- 
Ernest Laforce, Edouard-Z. Mas- 
sicotte, Jean-Baptiste Lagacé, Emile 
Pigeon.

Comité des finances: président. 
Af. Arthur Tremblay; membres, 
MM. Charles-Auguste Chagnon, 
Paul-E. Ostiguy, Adélard Cyr.

Comité de la messe: président, 
M. Lucien Rémillard; membres, 
Mgr Olivier Maurault. P.S.S.; MM. 
Emile Pigeon, Timothée Aucoin, 
Anatole Vanier, Albert Durocher, 
Roland Roy, Guy Vanier.

Comité du feu de la Saint-Jean:

Nouvelle attaque
sur Port-Darwin

Quartier général des Nations 
unies en Australie, 17 (C. P.) — 
Les bombardiers japonais ont atta­
qué hier pour la quatrième journée

Avis de décès
De BOUCHERVILLE. — A West- 

iHount. le 15 juin 1942, à l’âge rie 
S5 ans et sept mois, est décédé 
Charles De Bleury De Boucher- 
vùle. fils de feu Joseph Boucher de
Boucherville, et de Corinne Martin. _ ____
Les funérailles auront' >eu jeudi le de recrutement de la réserve, hier j _____
!8 courant. Le convoi funèbre par- soir, a l'auditorium du Plateau, le ]er.a SOus la direction principale
tira de sa demeure, 351. av-e i brigadier Georges Vanier, comman-; de M. Alfred Savoie.
Redfern. Westmount, a 8 h. 45.:dant du district militaire No 5, a 
pour se rendre a l’église St-Léon J fait un appel aux Canadiens pour 
de Westmount, où le service sera j qu'ils s’inscrivent dans la réserve 
célébré à 9 heures, et de là à, qui a besoin de milliers d hommes 
l’egiise de Boucherville, Qué., lieu, pour assurer la defense du pays. Il 
rie la sepulture. Parents et amis - a souligné que chaque homme qui 
s- nt priés d'y assister sans autre ! s’enrôle dans la réserve libéré un 
invitation. soldat de l'armée active et permet

I ainsi à celui-ci d'aller combattre 
SAINTE-MARIE — A Montréal, le : l'ennemi outre-mer.

15 <um. à Tige de 51 ans. est décé-' Au cours de la soirée, le lieute- 
dee Mme Joseph Sainte-Marie, nee nant d’aviation Nicolas Massue, au- 
Bro^seau «Louisa), fille de feu lo-, tref0js du Metropolitan Opera, a 
sepb-Ernest Bros-.eau et de Marie- j chanté quelques pièces, accompa- 
I.cuise Charron. La dépouille mor- ri„, au piano par Mlle Marie-Thé- 
teîîe est exposée aux salons J.-E. Au- ! rèse paqmn. \u programme artis- 
riet, Laorairie. Les funérailles jeudi, ^que figuraient aussi M. Jacques 
1? l£. à 9 hres, en l’eglise de Laprai- j £ a, liste de la scène et de la

I! y aura aussi défilé d’une gar­
de juvénile composée de jeunes

Comité des invitations et de ré­
ception: président, M. L. Athanase 
Fréchette; membres, MM Guy Va­
nier, J. Alfred Bernier, Joseph Dan- 
sereau.

Comité des décorations: prési­
dent, M. Emile Pigeon; membres, 
MM. Charles-Auguste Gagnon, Ar­
thur Tremblay.

Comité de ta publicité: président, 
M. Rodolphe Dagenais; membre, M. 
Alphonse de la Rochelle.

Journée de la Saint-Jean: direc­
teur, M, Rodolphe Dagenais.

d’accord sur ce qu'il convient de 
faire, Nehru a déclaré que ses vues 
se rapprochent beaucoup de celles 
de Gandhi.

Soirée récréative 
"Vert, Blanc, Rouge" 

au Parc Belmont, demain
La soirée récréative annuelle des i l„es camps de concentration se chif- 

élèves du Mont-Saint-Louis aura lieu frent a plus de 6,000. Notre avia- 
demain, jeudi, le 18 juin. Cette soi-; ll0n a bombarde Fobrouk et des- 
rée est organisée par les élèves du cendu trois avions Curtiss.

■ ■ ■ “Des escadrilles aériennes ont
bombardé nuit et jour les objectifs 
militaires de Malte, qui ont été at­
teints par des coups directs. Un 
de nos avions n’est pas revenu. Les 
avions allemands ont détruit un 
avion anglais près de File de Lino- 
sa. L’équipage de l’avion ennemi a 
été capturé. >

“Dans le bras de mer du canal 
de Sicile, où un engagement naval 
et aérien victorieux a eu lieu, et 
qui sera désormais connu comme 
la “bataille de Pantelleria”, plu­
sieurs centaines d’officiers et ma- 
rins anglais appartenant aux navi- 

consécutive la base navale et aé- res de guerre et navires de com- 
rienne de Port-Darwin dans le merce ennemis qui ont été incen- 
norri de l’Australie. Les Japonais et, diés ou coulés, ont été rescapés, 
les Alliés ont perdu deux avions de Parmi ces gens il y en avait envi- 
part et d’autre au cours de Penga- : ron 100 grièvement blessés, 
gement qui s’est déroulé, mais les j .<Le corvoi enneml venant d'A. 
assaillants n ont pu infliger a Port-j îexandrie et composé d’environ 50 
Darwin que des dommages negli- ; navires qui avait déjà été attaqué 
geahles, tout comme lors des trois; par les avions italiens et aile- 
attaques precedentes d ailleurs. i tnands, pendant qu’il retournait à 

Les aviateurs allies ont en outre; Malte, a rebroussé chemin dès qu'il 
repousse une attaque japonaise ; sut la présence rie l’une de nos puis- 
contre _Port-Moresby et attaqué de : san(es escadres navales qui venait 
leur côté des objectifs japonais n : à sa rencontre dans les eaux cré- 
Kupang, Timor, ainsi qu à Lae et a toises. Le convoi ennemi a aban- 
Salamaua, en Nouvelle-Guinée. ; donné sa tentative d’atteindre sa

destination, et pendant .qu’il s’en 
retournait rapidement à son point 
de départ, il a été attaqué de nou­
veau par notre aviation qui lui a 
infligé de nouvelles pertes. Les per­
tes totales du convoi peuvent se 
résumer comme suit:

France-Livre, 1325 Onta­
rio est, près Panet, annonce 
qu elle a acheté la bibliothè­
que du regretté Mtre Mar­
san, ce qui augmente son 
choix en tout genre.

EXAMEN

BachtliM

Hubert
JérAme

Aver-vou* besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR". 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

BANQUES * BUREAUX DE POSTE 
MAGASINS À RAYONS * PHARMACIES 
ÉPICERIES • DEBITS DE TABAC 
LIBRAIRIES ET AUTRES DETAILLANTS12»

Congrès des hôpitaux 
catholiques

Messe pontificale à Notre-Dame, 
dimanche — Dîner au Collège de 
Montréal — Réunions au Jardin 
botanique, lundi

Conférence sur l'éradica­
tion des plantes causant 

le rhume des foins

ne et inhumation au cimetière de | rTajn' ’ pV‘ ‘fes Fusiliers MonÏRoyal, | , A l occasion du Ille centenaire de ; rauditonum 
la même place. Parents et amis sont d,r “ nar je (.-mitaine J.-J. Goulet. fonr,atlon de 1 Hôtel-Dieu rie Mont- de Montreal, 
priés d’v assister sans autre invita- cUr,8e:‘ par 16 c3Pltaine wlAl4*: Indication

"L'Oeil" de juin
tion.

NECROLOGIE

AXHOY — A Montréal, le 15. à 24 ans. 
Marcel, fili de Joseph Addv et de Léda 
Morin

D-BOUCHERVILLE — A Westmount. le 
15. i 35 ans. Charles. Ills de feu Joseph 
Boucher de Boucherville et de Corinne 
Martin

DUGGAN — A Montréal, le 15. John, 
fits d'Héléna Ward et de feu John-J. 
Duggan

GAUTHIER — A LAchigan. le 15. à 68 
ans. Zntlque Gauthier, époux de Mary 
Fortter

HATCHETT - A Montréal, le 15, Wll- 
llam-J. Hatchett, époux de feu May Mee­
han..

HLAWA — A Montréal, lé 16 à 64 ans, 
Salomon Hawa. époux de feu Aida Ayoub.

JACOBS - A Montréal, le 15, à 46 ans. 
Trank Jacobs, époux de Louise Foote

LAP 1ER RE — A Montréal, le 14. A 72 
•ns Charles Laplerre, époux de Ludvtna 
Dufour.

LEOAVALIER — A Montréal, le 16 A 14 
ans. André, fila da Carmel Lecavaller et 
d'Eugénie Guérard

PTLON — A Ste-Anne de Bellevue, le 
TB. A 82 an*. Adolphe PUon. époux de feu 
Marcelline Lalonde.

ROBERT — A Montréal, le 14, k 59 ans, 
Mme veuve Alexandre Robert, née Alice | 
Robert.

RUFIANOE — A Lachlne. le 15. i 53 
•ns. Edmond Ruflange, époux de Clara 
Carrier

' STE-MAFIE-BROSSEAÜ — A Montréal, 
le 15. à 51 ans. Mme Joseph Sainte-Marie, 
née Brosses u, Louisa.

L'Oeil rie juin vient rie paraître à 
soixante-huit pages. C’est un numé­
ro special d’inspiration nationale, 

i tant par les articles que par les 
' annonces elles-mêmes. On a fait la 
; part large aux pages féminines et 

aux romans-nouvelles, tout en 
i ajoutant aux chroniques suscepti- 
! blés d'intéresser particulièrement 
1 les lecteurs masculins.

Voici un aperçu du contenu de 
I ce numéro: Témoignage sur une 
1 crise ministérielle, par André La- 
; flèche; Tadoussac, hotel et musée,
| par Pierre Viviers et Sylvio Bras- 
| sard; Les noces de rubis des qua- 
| tre mariages de 1867, par Louis 

Lambert; L’Epreuve du baccalau-
j réat. par Henry Bordeaux; Xotre
' place nu soleil (etude économi­

que), par Michel Alain; L'apothéo­
se du 17 mai sur le mont Royal, par 
Pierre Viviers. En plus, le texte 
du discours de M. Duplessis le 20 
mai à Québec, la chronologie, les 
échos politiques, le cinéma, les 
pages Amour, Délices, ...et Mo­
des ainsi que les quatre romans

sociation catholique des hôpitaux 
des Etats-Unis et du Canada tiendra 
en notre ville, dimanche et lundi 
prochains, les 21 et 22 juin, sa pre­
mière réunion. Tous les hôpitaux 
catholiques du Canada seront re­
présentes. Le Conseil central, que 
préside le R. P. Schwitalla, S.J., y 
assistera.

M. Elzéar Campagna, professeur 
de botanique à l’Ecole supérieure 
d’agriculture de Sainte-Anne de la 
Pocatière, qui a fait de remarqua­
bles travaux sur l’éradication de 
l’herbe à poux, donnera jeudi soir 
prochain, 18 juin, à 8 h. 30, dans 
’auditorium du Jardin botanique 

une conférence sur 
des plantes causant le 

rhume des foins.
If se fait actuellement une gran­

de campagne pour débarrasser la 
ville de ce fléau. Aussi, toutes les 
personnes que ce sujet intéresse 
sont cordialement invitées. L’entrée 
est libre.

M. Aimé Cousineau, I.C., chef de 
la division de salubrité à l’hôtel de

Fondé* 
en 
«77

Manufacturier» 
de

monuments
WE. 2640

J. Brunet Ltée
4485, CAte-des-Neiges

Montréal

... , , j, ville, a bien voulu accepter de pré-D.manche, après une grand mes- sider cette conférence, 
se solennelle en leghse Notre-Dame 
à laquelle S. Ex. Mgr Charhonneau 
pontifiera, les délégués à cette con­
vention se rendront au Collège de 
Montréal pour y prendre le dîner et 
assister à une réunion sous la pré­
sidence de S. Ex. Mgr Whelan, auxi­
liaire de Montréal. Dans la soirée 
il y aura représentation de deux 
saynètes sur Jeanne Mance, compo­
sées par Mlle Marie-Claire Dave- 
luy, et jouées par des infirmières.

Lundi, le 22, les réunions se tien­
dront au Jardin botanique. Le pro­
gramme comporte, dans la matinée, 
une assemblée générale consacrée à 
l’étude rie la défense civile; dans 
l’après-midi, des séances d’étude 
pour les sections anglaise et fran­
çaise, et une conférence sur Jean­
ne Mance, modèle de la garde-mala­
de, par Mgr Philippe Perrier, V.G.
Le congrès se terminera à l'Hôtel-

nouvelles suivants: Toute l'histoire \yïvn par ]a bénédiction du Saint-
dans un sabot, par Clément Mar­
chand: Et pourtant si c'était vrai,

; par M Bromberger; Réussite, par 
Frédéric Boutet,, et la Fausse mon- 

i unie, par Pierre Combreuil. En 
j vente au Devoir et dans les dépôts 
j de journaux, 10c. l’exemplaire.

Commères extérieur 
de la Suisse

(Lausanne, le 17).I , unMawiiuv, tir» —— Les impor­
tations totales de la Suisse ont at

Sacrement et les congressistes dépo­
seront une couronne a* pied du mo­
nument “Jeanne Mance”.

CALENDRIER

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCt’.MINTS 

Imprimé» «« grtvét.

Urt* é«» prix e» «pécimen» 
Mf d*mané«.

r LMmprlmarSa Populaire, Limite* 
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S. Ephrem. rtlacre, conf. et docteur. 
Lever du soleil. 4 h. 11.
Coucher du soleil. 7 h SO 
Coucher de la lune. 10 h. 36.
Lever de. la lune. 8 h. 38.

Dernier quartier ce .3, a 4 h 26m du soir.
, Nouvelle lune, le 13. à 4 h. 2m. du soir,teint Pn cnittrc rond, 1.Î8 million'; Premier quartier le 21, à 3 h. 44m du soir, j 

de francs suisses au cours dll mois ; Pleine lune, le ?8. à * h 9m. du matin 1 
de février dernier. Cela fait, en va-1 
leur, cinq millions rie moins qu'en I 
janvier et une trentaine de mil­
lions de moins que la moyenne men-1 
suelle enregistrée en 1941.

Quant aux exportations totales de | 
la Suisse, elles ont atteint en fé-1 
vrier dernier 118 millions de francs j 
suisses. Ce chiffre est de 21 mil­
lions plus élevé que celui de jan­
vier, bien qu'il soit de 4 millions j 
inférieur à la moyenne mensuelle de '
1941.

Ces chiffres permettent de suppo- j 
ser que la Suisse continue à ren-i 
contrer de grandes difficultés pour, 
s’approvisionner.

Les grandes aventures
Série» Eugène ACHARD

Volumes de 152 nages, illustrés.
9x6, couverture en couleur — 40
sous au comptoir; 50 sous par ta 

peste.
Sur (e Double Ruban d'Acier —- Ce

double ruban d’acier, c’est celui sur 
lequel le rapide Montréal-Wmni- 
peg-Vancouver va emporter ses 
voyageurs. Un drame secret doit 
se passer à bord et le joumaUste 
André Lesnil, peur le découvrir, dé­
cide de faire le voyage. Au milieu 
des péripéties, nous voyons défiler 
les villes canadiennes dont l’auteur 
nous fait connaître l'histoire.

La Caverne de» Rocheuie» — Le 
grand financier montréalais, sa fille 
et son amie, Germaine Beaupré, ont 
été enlevés par des brigands qui en 
veulent à IL.rgent du millionnaire. 
André Lesnil court à leur délivran­
ce.

Les Chercheurs d’or de* Rocheuses —
Une ncha mine d or a été décou­
verte dans les monts Rocheux. Du- 
ga! et ses amis vont l'exploiter, 
mais les Indiens les attaquent; ils 
tont vainqueurs cependant. Belle 
étude sur la vie des aventuriers de 
''Ouest canadien.

De Paris i Montréal — C'est le jour­
nal d’une peUte Française chassée 
oe Son pays et Qui avec sa grand'- 
mère vient se réfugier au Canada, 
— Récif touchant et plein d’inté-

JUIN 1942
’ rêt. C est le premier récit pour en­

fants que nous devons à 1» guerre
actuelle.
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^ av*nt Ie* restric*
s lions d’installations télé- 
-ï phoniques imposées par la 

disette du temps fie guerre, 
V-.\\ fî\{^ des centaines d’abonnés 

nous ont prêté leur con­
cours en acceptant des lignes com­
munes au lieu du service de ligne indi­
viduelle qu’ils demandaient.
A tous ceux qui nous ont aidé de la 
sorte à conserver des matériaux rares 
nous disons “Merci”.
Si vous et votre coabonné voulez con­
tinuer de bénéficier d’un excellent ser­
vice, efforcez-vous en tout temps d’uti­
liser votre téléphone dans un esprit de 
bon voisinage et de collaboration.

CONSEILS SUR L'USAOE DU TÉLÉPHONE 
EN TEMPS DE GUERRE

• ASSUREZ-VOUS d t- • SOYEZ BREF . . . di- 
voir le bon numéro.
Vérifier dans l'annuai­
re.

• PARLEZ distinctement, 
directement dans te 
transmetteur.

• REPONDEZ sans délai 
quand la cloche sonne

Mettez en pratique ces quelque» sim*
pies règles:

Ecoutez ... et si votre ligne est occu­
pée raccrochez promptement et sans 
brusquerie. Abstenez-vous des longue» 
conversations; dégagez la ligne pour le 
prochain appel — le vôtre ou celui de 
votre coabonné.

La conversation terminée, raccroche» 
promptement. Un récepteur décroché 
paralyse la ligne pour les deux 
usagers.
Mettez en pratique les conseil» 
sur l'usage du téléphone en ^ 
temps de guerre dans toute» 
vos communications.

• r

gagez votre ligne pour 
l’appel suivant.

• EVITEZ le» heure» 
d'affluence pour vo» 
appel» interurbain». De 
10 a.m. à midi, de 
2.30 p.m. 1 4.30 p.m., 
de 7 p.m. k i p.m,

TlilV/eonamie dt tempi timi réuliiêt, muliiplUt 
ptr 6,500,000 tepptlt quotidiens, peut ittt émoi me

£h service fi,

Le gérant.

JOHN RHIND
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MERCREDI, 17 JUIN 1942
Demain: Nuageux — Un peu plui chaud*

MAXIMUM et MINIMUM ; 
Aujourd'hui maximum. 58.
Même date l’an dernier. t2.
Minimum aujourd'hui, 50.
Même date l'an dernier. fiO.

BAROMETRE: 10 h. a.m , 29 65.
Chiffres fournis nar Mme reuve M -R ie 

Meslê 414 Sherbroofce ett »nm 8

Les nouvelles de guerre ne sont 
pas bonnes, déclare M. Curtin

L'Australie peut être perdue — La chute de l'Australie 
exposerait les îles Hawaii et tout le continent 

nord-américain eux attaques japonaises

Mort de sir Charles 
Fitzpatrick

Ancien ministre de la Justice, ancien 
juge en chef de la Cour suprême! 
et ancien lieutenant-gouverneur
Québec, 17. — Sir Charles Fitz-! 

Patrick, ancien lieutenant-gouver­
neur de la province de Québec, est 
décédé à 91 ans.

N’é à Québec, le 19 décembre 
1851, du mariage de John Fitzpa-

fai

Interdiction du change­
ment d’emploi

Nouvelle ordonnance des autorités fédérales — Il foui 
obtenir une permission spéciale pour quitter 

un emploi, ou pour en accepter un, 
ou pour engager quelqu'un

Melbourne, Australie, 17 (C. P.).j Les nouvelles de Libye ne sontjiaoi, au manage ue juuh Ottawa 17 (CP) __ M Filiott
— Le premier ministre John Curtin pas bonnes, dit M. Curtin. Rommel| trick et de Mary Connolly, ii a tait ; ^ (jirt,rteUr sêrvice sé-
a averti gravement les Australiens | a réalisé des gains qui lui ont coûté J ses études classiques a^u collège de ! national a annoncé nijour-
aujourd'hui que les nouvelles de : très cher, mais ces gains n’en sont Sainte-Anne de la Pocatière et au ; ordonnance qui place en-
guerre ne sont pas bonnes, que j pas moins des revers très nets pour; Séminaire de Québec. Ce stage, tre j mains du gouvernement l’o-

1 Australie peut etre perdue et que nos forces. Il est evident que la lutte ! dans deux institutions d enseigne-1 rientation de tou" les emplois au
de ce coté a atteint la période criti-j aient canadiennes-françaises, lui aiQgpjgda, et de nouveaux règlements

, 1 permis de maîtriser la langue fran->qUj obligent, à quelques exceptions
La guerre sous-marine contre les, çajse à l’égal de sa propre langue. ; près, toute personne qui veut rhan-

site et les pertes maritimes, 
le dis sans détour, dépassent notre 
puissance de remplacement à l’heu-

Le travail et l’attitude à venir de la 
“Ligue pour la Défense du Canada’1

Communication officielle de ce groupement

la chute de ce continent exposerait 
les iles Hawaï et tout le continent 
nord-américain aux attaques japo­
naises. Ce discours de M. Curtin, qui 
a été prononcé devant le micropho­
ne à l’occasion de la campagne de 
souscription d’un emprunt de guer­
re, était fondé sur des Repêches offi­
cielles et confidentielles.

Le premier ministre australien a 
déclaré que l’Axe a lancé contre les 
Nations-Unies trois attaques puis­
santes et distinctes et que chacune 
de ces opérations revêt une grande 
importance pour l’Australie. Ces at­
taques portent contre la Russie, la 
Libye et la marinç marchande alliée. 
L’Australie ne saurait se désintéres­
ser des campagnes de Libye et de 
Russie, car un revers complet des 
Alliés dans le Proche-Orient assure­
rait à l’ennemi la maîtrise du canal

re actuelle. L’Australie a perdu six 
vaisseaux de guerre depuis le début 
du conflit.

Le Herald de Melbourne a annon­
cé que le premier ministre avait dé­
cidé de parler en raison de “la tour-i 
mire que prenait la guerre dans!

à obtenir d’abord la 
permission du gouvernement. La 

remporta la médaille d’or du gou- nouvelle ordonnance entre en vi- 
verneur général. gueur immédiatement.

Admis au barreau le 9 décembre j Sont exceptés de la nouvelle or- 
1876, on peut dire qu’il se plaça donnaqce ceux qui travaillent dans 
au premier rang de sa profession,1 l’agriculture, suivant les règles éta- 
dès ses débuts. ;blies dans les réglements du con-

II fut avocat de la Couronne pour!'rôle de l’emploi de 1942, dans la 
le district de Québec, de 1879 à I Pechf,> !a chasse : ceux qui sont su-

1 aux dispositions des emplois

A l'heure où le ministère de la Justice, Me Louis Saint-Laurent, fait 
allusion au caractère passager, croit-il, de la "Ligue pour la Défense du 
Canada", celle-ci nous avait transmis pour publication l'important mé­
moire suivant sur le travail qu'elle entend poursuivre et sur son attitude 

sélectif. Cela comprend et les a^ ° venir' devt>nt problèmes présents et ceux de l'après-guerre :
ministrateurs et les messagers”. Ce! tcytc c»11 doocda n’est pas geler le marché du tra-j UXTEDU PROGRES 
vail, parce qu’un homme ou une ! ‘-L LA LIGUE

quelques exceptions, sans le con 
sentement d’un bureau du service

parce qu un 
femme ont encore le droit de cher­
cher un emploi et que l’employeur 
a encore le droit de chercher un 
employé, mais l’homme ou la fem­
me ne peuvent prendre un emploi 
et le patron ne peut engager qui 
que ce soit sans le consentement 
du bureau local.

“Cela nous permet de contrôler le 
mouvement du travail et de l’orien-

l’hémisphère nord” en ajoutant qu’il j 1887, et professeur de droit crimi-Ne,s 
v a lieu de croire qu’i 
nouvelles défavorables 

Au même momen
nistre Peter Fraser et le ministre des Québec, de 1890 a 1896. puis depu: P;i0^r,;' cd’om;^ia^J‘ ^^"mai’
Et ts-Unis Patrick Hurley mettaient té du même comté 'a la Chambre des son nrivle te^étudiants nui tr ' 
i„ „„ ,,n ________  . , 0n« ■ 4nno . son Pmee> *ps euuiiunts qui tra­ie Public en garde contre un excès; communes, de 1896 à 1906.

de Suez et lui permettrait d’accéder: d’optimisme de la part des Nations- 
à l’Australie par l’océan Indien. 1 Unies.

Russie

Les Russes restent 
maîtres de Balaclava

privée; les etudiants qui
„ . , , . „ , , .vaillent après avoir assisté aux
Solliciteur general du Canada de : classes ou dans les courtes vaean- 

1896 à 1902, il a été ministre de . ces fje j’année scolaire ou collegia- 
la Justice de 1902 à 1906. : le, mais non pas pendant les lon-

Le 4 juin 1906. M. Fitzpatrick de-: gués vacances d’été; ceux qui ont 
venait juge en chef de la Cour su-lun emploi secondaire qui n’est pas 
prême et député-gouverneur géné-! le principal moyen de vivre, ou qui

I. — La Ligue pour la Défense du 
Canada n’a pas été fondée seule­
ment pour faire la lutte à la cons­
cription. Dans l’esprit de ses fon­
dateurs, elle doit travailler à défen­
dre le Canada sur tous les points 
et de toutes manières.

IL — Elle gagna la première 
manche le jour où elle réussit à 

, . , faire, d’un bout à l’autre du pays,
ter ou il pourra rontnbuer a gagner ; je bloc des Canadiens français con­
cede guerre où tous nous sommes. | tre ia conscription.
Nous en sommes rendus à un point ; m. — Sa lutte présente se livre
où nous devons mesurer soigneuse-i contre l’adoption de la conscrip- 
ment notre capital humain sur une tion pour outre-mer, lutte plus dif 
base de priorité tout comme les ma-jficile que la première, 
tériaux ont été rationnés.” IV. Si le Parlement vote le

Les patrons pourront continuer à rappel de la clause III, du hill de semble des questions économiques 
faire de l’annonce pour obtenir des | mobilisation 1940, la Ligue devra ét sociales que l’après-guerre va fa- 
employés mais, auparavant, ils de- continuer d’agir dans la légalité talement poser au Canada et chez

la plus absolue; s’employer à con- ‘‘ 
vaincre les

aux Etats-Unis; d) celle d’un trai­
té d’alliance défensive avec 'Wash­
ington pour tout le continent nord- 
américain; e) celle de la constitu­
tion d’un Fitat français en Amérique 
du Nord; ft celle d’un nouvel ac­
cord à rechercher entre 1 élément 
français et l’élément anglais du 
Canada, accord fondé sur le res­
pect mutuel des deux parties, le 
Canada français traitant d’égal à 
égal avec le Canada anglais en tant 
que deux entités distinctes; g) cel­
le d’une allianre de l’élément fran­
çais ave< les autres groupes mino­
ritaires du Canada; h) toute la 
question de la survivance, en tant 
que groupe particulier, de l’élé­
ment français d’Amérique, tant aux 
Fllats-Unis qu'au Canada; i) l’en-

Berlin prétend que ie fort Siberia a été pris d'assaut 
de bonne heure ce matin

Moscou, 17 (A.P.) — Les Russes 
rapportent que leurs contre-atta- 
cues dans le secteur de Kharkov ont 
forcé les Allemands à abandonner 
plusieurs lignes qu’ils s'effor­
caient de consolider. A Sébastopol, 
les Allemands ont lancé six atta­
ques contre une route importante 
et cinq attaques contre les défenses 

| sud de la place, mais ils ont. été re- 
! poussés à chaque fois et les Rus- 
I ses restent maîtres de Balaclava, le 

port de pêche à 7 milles et demi 
au sud de Ta ville, qui a été immor­
talisé par le poème de Tennyson

ral.
Après douze années de service à 

la plus haute cour du pays, il accep­
tait. le 21 octobre 1918. la charge 
de lieutenant-gouverneur de la pro­
vince de Québec, qu’il conserva jus­
qu’au 31 octobre 1923.

Sir Charles Fitzpatrick était 
conseiller privé de Sa Majesté

ont un emploi occasionnel de pas 
plus de trois jours dans aucune se­
maine du calendrier, pour le même 
patron.

L’ordonnance dit:
“Sauf tel qu’autrement spécifié, 

aucun employeur ne prendra au­
cune personne à son emploi, sauf 
en avertissant un bureau local (bu-

grand-croix de l’Ordre de Saint- reau d’em»Ioi et réclamation de la 
Michel et de Saint-Georges, docteur Commission de 1 assurance-choma- 
en droit des universités Laval

Berlin. 17 (A.P.) — Le haut
commandement allemand affirme 
aujourd’hui que les troupes alle­
mandes et roumaines qui assiègent 
Sébastopol ont ouvert de nouvelles [ 
brèches dans le système de fortifi-' 
cations de la place et agrandi 
celles qu’elles avaient déjà prati­
quées en dépit d'une résistance 
acharnée et des difficultés du ter­
rain. Il prétend que le fort Siberia, 
l’un des principaux bastions de 
Sébastopol, a été pris d’assaut de 
bonne heure ce matin de même que 
d’autres hauteurs et d’autres ou

d’Ottawa, de McGill, de Toronto et 
de Notre-Dame (Indiana), com­
mandeur de l’Ordre de Saint-Gré­
goire le Grand. Ajoutons qu'il a été 
administrateur du Canada pendant 
l’absence, du pays, du duc de Con­
naught.

Le recrutement

“The Charge of the Light Brigade”. ! vrages sur les deux flancs du syste- 
lors de la guerre de Crimée. [ me de défense.

Me René Théherge 
nommé juge des 

Sessions de la Paix
Il succède à M. le juge Jules 

Desmarais — Il sera aussi 
magistrat de district et 
magistrat de police pour 
le district de Montréal

Québec, 17 (D.N.C.) — M. René 
Théherge, c.r., de Montréal, a été 
nommé juge de la Cour des Ses­
sions de la Paix, pour succéder à 
M. le juge Jules Desmarais, devenu 
gérant général de la Commission 
des liqueurs. Il sera aussi magistrat 
de district pour le district de Mont­
réal, avec juridiction concurrente 
avec les autres magistrats de dis­
trict dans toute la province, ainsi 
que magistrat de police pour tout 
le district de Montréal.

* * Ÿ
Né à Saint-Jérôme, le fils de 

M. J.-A. Théherge, registraire du 
comté de Terrebonne, et de Laura 
Munro.

Recorder de Montréal

V,*.

Raid simulé et bombar­
dement de propagande

ge ou toute autre agence désignée 
par le directeur du service sélec­
tif national) de la vacance à rem­
plir. et en engageant pour telle va­
cance. soit une personne qui lui est 
envoyée par le “bureau local” ou 
une personne don* l'engagement 
pour remplir telle vacance, est ap­
prouvé par ledit “bureau local”

M. Little a tenu une conférence 
de presse dans le bureau parlemen­
taire du ministère du travail. 
“Cela, dit il. conduira finalement 
au rationnement du travail par l'o­
rientation, et non par la force”. 
“Nous disons maintenant que ni 
homme ni femme ne peuvent pren-

vront avoir un permis. On n’oppo 
sera probablement pas de refus ca­
tégoriques sur une grande échelle, 
mais on fera un effort déterminé 
pour canaliser le flot des travail­
leurs dans les industries de guerre 
et pour stabiliser le travail.

M, Little dit que l'ordonnance af­
fecte immédiatement les hommes et 
femmes de tout âge. II dit que 
l’heure viendra probablement où il 
faudra transférer les ouvriers d’un

Canadiens de langue 
française, non pas de résister à la 
loi, ni de menacer le pays d'une 
guerre civile, mais de travailler à 
préparer l'après-guerre de telle sor­
te que ce qui se sera passé deux 
fois depuis 1914 n’ait plus jamais 
chance de se répéter.

V. — La Ligue a travaillé jus­
qu’ici hors et au-dessus de la poli­
tique et des partis politiques. Il lui 

; faudra prendre toutes les mesures
genre d emploi a un autre, ou dans ; p0S5,jbles pour qu'aucune de ses 
le même emploi, pour pallier la. sections ni aucun de ses membres 
rareté dans les industries vitales, de bonne foi ne lente de se servir 
mais qu’on ne le fera que lorsque ; de l'influence ou de l’autorité de la 
ce sera nécessaire. On étend à; Ligue pour avancer les affaires de 
pratiquement toute sorte de travail j quelque parti, ou de quelque grou- 
la nécessité de permis que l’on exi-! ne que ce soit, en politique ou ail- 
geait jusqu'ici pour les hommes de j leurs. Pour éditer cela, elle devra 
17 à 45 ans. Il y aura appel de la; prendre des mesures énergiques, 
décision du bureau local au bureau ! dans les cas extrêmes, 
de district des services de guerre; VI. — La Ligue n'a point voulu 
nationaux, et la décision de celui-ci np ve,,t point conslitrer de parti 
sera finale. j politique. Elle entend exercer une

C'est, dit M Little, le commen- action extra-politique. Elle devra
cernent de notre inventaire courant. !donr pnsptRuÇr R» théorie et ta pra- 
Nous avons un enregistrement des! ,rlue du civisme le plus élevé à 
chômeurs masculins. \ partir de ^ adherents et parmi tout le pu- 
maintenant nous pourrons ajuster i iI,,i ne fsa«" Ras dp mener de
l’offre et la demande. Des chiffres1ma(s‘,ai ‘°on * e' 1 sa?'* fo'-

mer une opinion publique saine,encore incomplets du récent enre
cistrement des chômeurs de 16 à 69 
ans, indique qu’il y a 62,000 chô-j V]j,’

dégagée de tout souci d’étroite po-

dre aucune position nulle part, sauf1 meurs qui ne travaillent pas, Advenant des élection,

Les manœuvres de l’armée de 
réserve, secondée de quelques dé­
tachements de l’active, ce soir, au 
stade Molson, reproduiront d'une 
façon exacte les conditions de 

.guerre, sous les bombardements, 
j les feux de la D.C.A. dans la nuit 
let J’obsruration. Un raid de com-

CHINE

Shangjao a été aban­
donné aux Japonais

e port de

LIBYE

Québec, 17 (D.N.C.) — M. Em­
mett-J. McManamy,* C.R., de
Montréal, a été nommé recorder ! |liandos douera un village-minia-j .
. ■ ... . MrM» i ,ure’ avec tt! es les armes qui ser-. Les Chinois reprennentde la cite de Montreal. M Mc Ma- j vent eri ]a cjrconstance £n un motJ Hosueh, dans le Houpé

namy est le fils de M. Daniel'le stade Molson deviendra ce soir,! ----- —
McManamy de Sherbrooke, et S°us les yeux du public un vérita ! Tchoungking. 17 (A.P.) 
cousin de James McManamy, bIe de .bataille où s'a,,aque-1 haut commandement
courtier de cette ville.

La solde des soldats
et marins américains

Washington, 17 (A.P,) — Le

• Le
____  __ chinois an-

ront à la fois les avions, les tanks.l nonce ce soir que l'important ren­
ies commandos, les mitrailleuses et! tre ferroviaire de Shangjao a été 
la D.C.A. abandonné aux Japonais à la suite

* * ¥ d'une bataille au cours de laquelle
r. . ,,, ,, . on a infligé des pertes de 8.600
Demain midi (entre midi et Ih.) i hommes l’envahisseur. Shangjao,

qui se trouve à 50 milles à l’inté­
rieur de la nrovince de Kiangsi. 
est tombé lundi aux mains d’une

si la température est favorable, une 
, importante escadrille de bombar-

président Roosevelt a sanc^onn®i Mnr,(I"„z,lriyjCorrr^nnf b1ombar'| vm lumuc iuuui «ua .. ....c
aujourd’hui I. lui qu, pur,, * S»»l « ÎLCT

la main à une autre colonne par­
tie de Nanchang, le terminus ouest

, . ! pagande, invitant le public à s ins
par mois la solde minimum des sol-j rrire. dans l’armée de réserve qui 
dats et marins américains, ce qui tentp ‘Actuellement de recruter 10,-
signifie une augmentation de $201 T 1<>S Har'

. , „ * . . ' oisons de lue. L ne puissante esca-l
par mois. (On sait que la solde du drille de bombardiers alliés pren-i 
soldat canadien est de $1.30 par; rira l’air à midi d’un aéroport rie 
jour). Le projet comporte égale-! |a région de Montréal pour boni-;
me„, une uuKn.eu.a.inn de 5nld«jtïrd-,!n ^lüîun^dS^S'^
pour les sous-officiers ainsi que; pleuvait à midi, demain, le raidse-| 
pour les sous-lieutenants de l'ar-jra remis à vendredi, à la même;
mée et les enseignes de vaisseaux,! heure. , , .

. . bat, Un certain nombre des feuillets1
qui recevront désormais îloOO ai4| seront numérotés et estampillés au* 
lieu de $1500 par année. nom de la R.C.A.S.C., et ceux-ci i

vaudront des prix en timbres et | 
certificats d’épargne de guerre. Les! 
20 premiers numéros, de 1 à 20| 
vaudront $5.00 en certificats d’é-! 
pargne de guerre. De 1 à 150, de la) 

publique au profit des oeuvres de la deuxième série de récompenses 
l Cl B.J- i vaudront un dollar en

de la ligne de chemin. Les deux 
colonnes japonaises ne sont plus 
maintenant qu’à 50 milles l’une de 
l’autre.

Par contre, les Chinois annon­
cent la reprise du port de Hosueh. 
sur le Yangtsékiang, dans la pro­
vince de Houpé, 24 heures seule­
ment après son occupation par les 
Japonais.

Par sa mère, il est le petit-fils 
du Dr Peter Munro, de nationalité 
écossaise, chirurgien de renom 
fondateur de l’Ecole de Médecine à 
Montréal. ■ mill n in»' u u ni vj ■ il iiKia w

timbres d’é-

ès arts.

Le samedi 20 juin
Journée de la Saint-Jean. Quête 
blique au profit des oeuvres de la

Etudes classiques aux collèges de | Société St-Jeon-Baptiste de Mont-

Accident mortel à la 
"Dominion Engineering'

Les Anglais tiennent
devant Tobrouk

—----- -
La situation n’a pas changé dans 

lensemble

fédérales ou provinciales, la Ligue 
‘ devra prendre garde de se lier à 
aucun parti. Ses membres conser­
veront leur liberté individuelle; 
néanmoins nulle des sections, com­
me telle, ne pourra intervenir dans 
la lutle. sauf dans des cas d'urgen­
ce nationale exceptionnelle. Seul le 
Conseil centra! aura qualité pour 
formuler l’orientation cl les direc­
tives de la Ligue en bloc, en temps 
d’élections comme en temps ordi­
naire.

VIIL — La lulte contre la cons­
cription une fois close, la Ligue 
devra s'appliquer à l’étude des pro­
blèmes d’ordre national, économi­
que et polifique, surtout de l'après- 
guerre, afin de préparer l'opinion 
publique à envisager et à imposer

Etudes légales à l’Université 
McGill (bachelier en droit civil). 

Reçu avocat en 1917, il pratiqua 
à Montréal avec son frère, Me Al­
bert Théherge, c.r. Nommé conseil 
du roi en 1927.

"La guerre la plus 
coûteuse de l'histoire

LONDRES, 17. (C.P.) - Lo 
Chambre des Communes a voté qp-

Président du Club de Réforme ' jourd'hui des crédits de guerre de 
«n 1935-36, 1,000,000,000 de livres sterling a la

Très actif en politique, il s’est demande de sir Kingsley Wood, je
toujours occupé des jeunes. L----- : - Ji

Robert Wal|h, 44 ans, 522 Pour- ; 
bonnière, a perdu la vie, hier, en j 
faisant une chule de 90 pieds du 

d’un échafaudage où il élaiU 
qu a ceux qui] monté avec des compagnons pour 

se présenteront avant une heure, i démolir une cheminée. L’accident 
samedi matin, au bureau du recru-! s’est produit à l’usine des Dominion 
tement de 1 année de réserve, èdi-1 Engineering Works. f,td. 1ère ave- 

r/| fice Banque Royale, Chambre 505.! nue, Lachine. Un autre manoeuvre. 
Après une heure samedi midi, ceU m. Edgar Pontbriand, avenue Avl- 
récompenses ne seront plus vala-! win. s’est brisé la colonne vertébfa- 
bles. La première personne à se 
présenter avec un numéro gagnant 
recevra le double de sa récompen­
se.

Le Caire, 17 (A.P.) — Le grand 
quartier général anglais annonce 
aujourd’hui que des forces anglai­
ses ont brisé, une attaque d’unités 
cuirassées de l’Axe contre Sidi Re- 
zegh, au sud-est de Tobrouk. Les
troupes anglaises ont également re- j âux partis”des solHÏiôns d’ordre ou 
pousse des attaques qui se sont|rement canadien à toutes les affai 
poursuivies toute la journée contre) res nationales et à la conduite du 
Acroma, à 20 milles au sud-ouest de j Canada dans le domaine interna- 
Tobrouk. Par contre, le bulletin si- j tional.
gnale que de puissantes forres en-, IX. — Parmi les problèmes dont 
nemies concentrées à El Adem, à 18 l’étude s’impose, la Ligue étudiera 
milles au sud de Tobrouk, n’ont pas|reux-ci en particulier: a) les ques- 
attaqué comme on le prévoyait. lions connexes du maintiert du lien 

On voit que les forces de l’Axe | britannique et de l’éventualité rie 
sont disposées en arc de cercle au ! la séparation du Canada du Corn- 
tour de Tobrouk. mais elles n’ont j monwealth britannique; h) celle 
pas encore atteint les puissantes ; de l’indépendance du Canada, avec 
défenses extérieures de la place. On | ou sans protectorat américain; <;) 
croit que le maréchal Rommel s’ef-j (’f’11*’ de l’annexion pure et simple 
force de prendre Tobrouk d’assaut i 
avant que les défenseurs de la place i
puissent utiliser le matériel im-|sera accompagné du premier nu- 
portant que vient flr leur apporter! nistre grec Emmanuel Fsotiueros et 
le convoi qui a été attaqué à Me- de membres de sa cour, 
diterranée. ! Le roi sera 1 bote de Rideau-

Un c ommentateur militaire a ditj ,îa’L durant son séjour a Ottawa, 
que la situation n’a lias changé dans; aura une conference avec le pie- 
l’ensemble au cours des dernières: mK'r ,]1inis r,<' Ling, I sera dans la 
heures, que l’armée anglaise occupe fédérale poui le jour du
une position semi-circulaire à drapeau des Nations unies, le 4 
l’ouest, au sud cl an sud-est de To-1 juillet.
brouk et que les Allemands s’effor-! A Montréal, Sa Majesté rencon- 
cent d’enfoncer cette ligne avec leur! hera les membres de la colonie 
artillerie et leurs e liars. Il a ajouté «recque. L objet de sa visite au La­
que les Allemands jouissent pour le! nf,da est de venir vu contact avec 
moment de la supériorité dans le! ses su!e,s 3U Pj,Vs-_

les Canadiens français en particu­
lier.

X — De nulle façon, la Ligue 
ne devra ni ne pourra empiéter sur 
le terrain déjà travaillé par d’au­
tres ligues ou associations du Ca­
nada français. Elle devra néan­
moins rechercher les moyens de 
collaborer avec elles et d’âmener, 
tant les Canadiens de langue an­
glaise qu - de langue française à 
une plus juste conception de ce 
qu’est le Canada, entité politique 
distincte de l’Empire; et s’intéres­
ser constamment à la formation 
d’un véritable esprit canadien, tant 
parmi les groupes de langue anglai­
se que chez ceux de langue fran­
çaise.

Conclusion
A ces fins d’ordre étendu, la Li­

gue. entre autres choses, devra:
a» Nouer et entretenir des rela­

tions suivies aver les minorités de 
toute langue au pays, de même 
qu’avec les Franco-Américains, les 
groupes français de l’extérieur et 
les groupes de langue anglaise les 
plus accessibles à l’idée canadien­
ne.

h) Travailler à se ménager des 
intelligences dans les journaux et 
les publications du pays les mieux 
inspirés, tant de langue anglaise 
que de langue française, afin de 
pouvoir exposer partout, avec la 
plus grande objectivité, !c point de 
vue strictement canadien.

r) Maintenir à Montréal un se­
crétariat central solidement orga­
nisé pour accomplir ou du moins 
mettre en (rain ce programme.

d) Mettre à l’étude un peu plus 
tard d’autres projets importants 
que la Ligue établira au fur et

Ivla'. ICXlly 11*4
sont comportés jusqu'ici 
depuis 1914, il s’agit de

mesure que cela deviendra possi­
ble, du point de vue matériel.

* * *
La tâche de la Ligue pour la Dé­

fense du Canada s’annonce donc 
considérable. Néanmoins, puisque 
nos partis politiques ont tour à tour 
démontré qu’ils ne répondent plus 
depuis des années à ce que le pu­
blic en attendait, du moins tels 
qu’ils se sonl 
et surtout 
placer au-dessus d’eux jin organis­
me désintéressé qui puisse travail­
ler à les réformer et à les orienter 
dans le sens purement canadien. 
On ne doit plus laisser les partis 
aux mains des éléments financiers 
et des combinaisons d’ordre exclu­
sivement matériel. Pareil régime a 
trop longtemps duré. La Ligue doit 
inciter les citoyens à réagir de fa­
çon positive contre pareil état de 
choses, qui s’est démontré nuisible 
au Canada tout entier.

Il y a plusieurs années, il insti­
tua dans l’Association de la Jeu­
nesse libérale des débats oratoires 
qui ont formé des orateurs actuels 
qui brillent au premier rang.

Il est président de l’Opinion li-

chancelier de l'Echiquier, qui a dé­
claré que cela portait a 10,050,000,- 
000 de livres sterling ou $44,700,- 
000,000 les crédits votés "ou cours de 
la guerre la plus coûteuse de l'his­
toire". Sir Kingsley Wood a ajouté

M. Thorson à Québec
Québec, 17 (D.N.C.) — M. Thor-i 

son, ministre des Services natio­
naux de guerre, a accepté l’invita-j 
tion que lui avaient faite le pre-{ 
mier ministre et ses collègues d’as-'

le et a reçu d’autres blessures gra­
ves, dans le même accident.

Le coroner de Montréal a pronon­
cé un verdict de mort accidentelle, 
dans cette cause, après avoir enten­
du les témoignages, ce matin.

Torpillés dons la mer 
des Antilles

Washington. 17 (A.P.) Le dé-
bérale, cercle d’études de caractère que les crédits votés avont la der- sister au dîner qui sera offert par! partetnent de la Marine
f» r» 1 ! ♦ i rr 11 n ! * _ ____ I _ J1____ ! _ i. JJLi.li J 1 ■ »« nn 1.» ‘ ) ') .. 1-~ :......... ! t m* rlnnv m

annonce ati-
politique.

nif :i::r:rn:'::n :En il -r : i m ;i::î ::

il.De juin à |
septembre >

Du 15 juin au 15 sep- » 
tembre, les bureaux du l 
“Devoir” (administra- | 
tion et rédaction) fer- > 
ment à cinq heure», | 
l’après-midi, sauf le sa- » 
medi, où ils fermeront * 
à midi. *

nière demande dépassaient déjà de 
300,000,000 de livres ceux de 1914 
à 1919.

L'exposition Clarence 
Gagnon

la province le 23 juin prochain, aux ! jourd’hui que deux navires mar- 
membres de la Salionnl Editorial ehanàt, qui battaient respeclive- 
Association, qui seront alors en con-; ment les pavillons de Panama et du
vention à Québec. Cette associa­
tion groupe les représentants des 
grands quotidiens américains.

Le lendemain, un déjeuner leur la côte est des Flats-Unis, 
sera offert par le gouvernement fé­
déral et M. Louis Saint-Laurent, mi­
nistre de la Justice, portera la pa­
role.

orpillés dans la ; 
Les survivants;

Honduras, ont été
mar desAnliHes .............................................. c J,U11C1111
ont ete débarques dans un port rie affirme en outre oue les troupes rie

Quebec. 17 (D.N.C.) — M. Hec­
tor Perrier, secrétaire de la pro­
vince, a ouvert solennellement, hier. , _
soir, au Musée provincial, une ex- Accident mortel Ô la 
position retrospective du peintre .. ... .
Clawnce-A. Gagnon. R.C.A, Canadian VlCKCrS

Madame Clarence-A. Gagnon était;

Deux coroners conjoints

nombre des chars et des canons j 
antichars. Trois semaines de vio-; 
lents combats ont fort réduit te; 
nombre des chars General Grant 
dont disposaient les Anglais au dé-! 
but et forcé le commandement à! 
utiliser des chars de réserve d’un | 
type plus ancien qui ne sont pas de! 
taille à lutter contre les chars “mar-j
que quatre” que Rommel a engagés Lacroix, députe de Québec-Mont 
dans la bataille. D aucuns croient! moreney, a inscrit au feuilleton rie! 
que le convoi qui vient de se rendre; |a Chambre des questions sur quel-1 
n 1 on i ou k fi débat Q ue les ai ni es et nues sujets d'actualité» 
les pièces nécessaires pour permet­
tre aux Anglais de contre-attaquer.

^ •T*
Berlin, 17 (A. P.). Le haut corn- - Esl-ce l'intention du ministre 

mandement allemand prétend que de la Justice de prendre des pro­
ies efforts des troupes anglaises iso-! rédures en vue d'interner le Dr T. 
lées à l’ouest d’Acroma ont été dé- T. Shields, qui a prononcé, derme 
joues. Il affirme que les troupes de 'renient, les paroles suivantes: “L’K- 
I Axe ont fait plus rie 8.000 prison-! glise catholique romaine a fait tout 
niers dans le secteur d’Ain el Gazala son possible pour déconseiller l’en- 
au cours de ces derniers jours et rôiement”? 
pris un important butin. Le bulletin j

Travail féminin
Axe ont enlevé des positions an- J •- -Quelles mesures ont été pri- 

glaises dans le secteur d F.l Adem, ! ses par le gouvernement pour 
au sud de Tobrouk, en dépit <1 une qu’aucune femme mariée ne tra-

M. Saint-Laurent fera-t-il 
interner le Dr Shields ?

Autres questions de M Wilfrid 
Lacroix

Ottawa, 17 (D.N.C.)— M. Wilfrid

Le Dr Shields
Esl-ce l'intention du

prises, quand a-t-on l’intention de 
les mettre en vigueur?

Dropeou canadien
1 * Une seance ae ta Chambre 

sera-t-elle réservée, durant cette 
Session, afin rie permettre la passa­
tion du bill no 3 inscrit au feuille­
ton de la Chambre des Communes 
depuis le 26 janvier 1942?

2” Sinon, est-ce l’intention du 
gouvernement de présenter Jui-mê- 
rne un projet de loi ayant pour ob­
jet d’établir un drapeau canadien?

Nominations
provinciales

Québec, 15 — Pu Oazette officielle de 
Quebec publie les nbmlnatlona provincia­
les suivantes

U a plu A 8->n Honneur le lt-gouvemeur, 
de l'avis et du consentement du conseil 
exécutif, et par commissions, de faire les 
nomination* suivantes:

ÿ ÿ A-
Québec, 29 décembre 1939. — M Philip­

pe Picard, avocat membre du Barreau d* 
ia nrovince. de Québec, conseil eu lot du 
Roi. y. 24. it,

Quebec. 29 avril 1942. ■ MM P Peclere,
médecin, de St-Jérôme, 3 -M Bergeron, 
médecin de St-Hvaclnthe. et J -M Mo­
rin. médecin, de Drummondvtlle méde­
cins-hygiénistes au service du minister* 
rte la s.mte et du bien-etre social.

* * #
Quebec. 2 mal 1942. — Dr Irene* De* 

blanc, médecin, de St-Malachie: coroner 
r.on olnt pour le district de Beauce, avec 
Juridiction sur tout !e district. Judiciaire 
de Beauce moins cette partie du district 
electoral de Frontenac crut se trouve dans 
le district Judiciaire de Beauce.

résistance acharnée.

Québec. 17 (D.N.C.) — Deux co­
roners adjoints ont été nommés, au 
cours de la dernière séance du ea-: 
binet. Ce sont: le Dr Tancrède De)

Le roi de Grèce sera
à Montréal, le 23

irésente. La jeune Anne Bruchési,; M. Ludger Simard, 55 ans, 1426, Monlurville Taschereau, de Saint-pr . _____ ________
fillette de M. Jean Bruchési, assis- avenue LaSalle, a été tué instantan- Germain de Grantham, comme co-i
tant-secrétaire de la province, lui a ment, hier, à l'usine de la Cana- j roner conjoint d’Arlhabaska, avec 'ges de Grèce actuellement aux

Ottawa, 17 (C.P.) — On annon­
ce officiellement que le roi Geor-

i ------ i................. j........... ................................-i ges de Grèce, actuelle
présenté une gerbe de roses et le, dtan Makers, Ltd, k Maisonneuve,1 juridiction dans Drummond. Etats-Unis, visitera le Canada nro*
conservateur du Musée, M. Paul; où il était employé. | Le Dr W. D. Rolhwell. de Ternis- chainemenl. Il arriver,i à Montréal
Rainville, lui a rendu un délicat1 L’enquête du coroner doit avoir camingue. comme coroner-conjoint
bÇQUBdge. . • ‘4i*u demain, ' v ^pour Pontiac»

a a
le 28 juin, y passera trois jours et
ae rendra a Ottawa ie 2 juillet, 11^

femme
vaille dans les équipes de nuit dans 
les usines dont le gouvernement fé­
déral est propriétaire?

2 Si quelques mesures ont été 
prises, quand a-l-on l'intention de 
les mettre en vigueur?

3’- Quelles mesures ont été pri­
ses par le gouvernement pour fixer 
le poids maximum rie>. fardeaux 
que les femmes ou les filles sont as­
treintes à porter ou à manipuler 
dans les usines dont le gouverne­
ment fédéral est propriétaire?

4’—Si quelques mesures ont été

A quoi tient 
notre faiblesse
par Noel DORION, C.R.

,10s l'exemplaire; $1.00 
douzaine.

la

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430, rue N.-Dame E., Montréal
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Principaux programmes canadiens
radio-canada:

103 p.m Le it-gen*r»l Kenneth «tuart.

Mercredi 17 juin 1942
marche de M René Gagnler. nJuloa irmazi___
sicale: Le soliste sera M John Grant, ba­
ryton. (jiiaccompagnera M. Sévêrln Mols- 
se planiste Programme: l'Union musica­
le. Rmé Oasnler. Outerture Marltana 

chef de l'état-major de l'armée canadien* Wallace, The Lonely Road. Mrs Evelyn 
ne, fera mercredi, une causerie intime [ Lover tn Canada, Delaney, Repar.ee, Ben- 
aux soldats et aux jeunes officiers. Sa i nett; San Idrenao,

Ecole technique et L’enquête sur la ^ 
de papeterie des rad,°

Trois-Rivières

la scène, au concert et à l’écran

1941-42

Palmarès

Prix offerts par l'Ecole 

Section technique

M. Gladstone Murray témoigne de Au His Majesty s 
nouveau et parle plus spécialement kl I J
des services d'information qui co- Annâ Ncagle dans 
opèrent avec Radio-Canada — In //
terpellations de MM. Ross et Coid- 
well — M. Ross trouve que MM.
René Morin et N. L. Nathanson ne 
prennent pas un intérêt suffisant 
aux séances

Au Radio-Théâtre 
Lux Français

Celebrity Parade*

Vendredi soir

Quoique “aucun engagement so­
cial” ne gouverne le séjour, à 
Montréal, de Mlle Anna Neagle, l’on

causerie, sera uansmiae pt 
Radio-Canada. Le général Stuart parlera 
de Vancouver, où 11 assumera bientôt le 
commandement de la région militaire du 
Pacifique Durant son discours, le gene­
ral Stuart dira quelques mots sur la Se­
maine de l’armée, dans lesquels 11 remer­
ciera au nom de l’armée les citoyens qui 
ont eu 1 idée de rendre hommage au soldat 
canadien d’une façon spéciale' par des cé­
lébrations du 29 juin au 5 Juillet.

8 30 p m. La musique des H M Cana­
dian Grenadier Guards, à son concert de 
mere edi. pour Radio-Canada, jouera une

Sylva. ,
COURRIERS DES VILLAGES. — 8 00 ]

p.m, vendredi é Radio-Canada, tableaux i 
de la vie rurale dans le Québec. On sait [ la 
que plusieurs des tableaux que Clement ! 
Marchand a dressés le notre vie paysan- ' 
ne ont été publies pur les Journaux et i 
ont obtenu les sulfrages de la critique | 
Voici lea titres des contes qui seront lira 
par M Albert Duquesne, artiste dramatl- 
quej au cours de juillet: 3 juillet: la Bou- , 
cherle, la Montre, 10 Juillet le destin 
d'une gloire locale, la fin d’un fermier: ,
17 juillet. 1 Orage, Derniers rite»; 24 Juil­
let: Tout est relatif. Nuit sur la colltne.

A_,4u.r élèues de Sème ruinée: I
Hoursc de $50.00 tie l’Ecole pour • 

léme année d’études, décernée |
Jules Hart; i
Prix de $5.00 en argent, décerné j critique

à Jules Hart;
Prix de $3.00, a Nestor Richard;
Prix de $2.00 à P .-Emile I-afon- 

tain e.

a

Ottawa, 1(5 (C.P.) — A l ouver- connaît ires peu l itinéraire qu’elle 
turc de la séance d’aujourd’hui, à; se propose de suivre dès qu'elle et 
l’enquête du comité parlementaire i Jes autres vedettes de “Celebrity 
sur la radio, certains députés ont | Parade” arriveront ici, à 7 h. 10, 

absence aux séances du j jeudi soir, jusqu’à leur départ pour 
I comité tie certains fonctionnaires \Vinnipee. samedi soir. Les artistes

Radio-Ca-

Sommaire des postes locaux

CBF-S90 kilocycles
415 RéclUl de chant.
4.30 Musique de chambre 
5.00 Heure du the.
s is pemina 
5 30 Beaux disques.
5 45 A choisir.
0.00 Programmes de la adi­

rée.
«10 Sport.
8 15 Nouvelles
6 3f’ LL,ne) Parent.
« 45 Intermède.
7 00 P.uulon veider.
7.15 Un homme et •on pé- | 

chè.
7.30 Nouvelles françaises j 

de la BBC.
7 45 M. Balthazar.
8 05 Le général Stuart.

chef de l'état-major.
8 30 Canadian Grenadier

Quarts.
9 00 Répertoire de» vacan­

ces.
9 30 Curtain memories.

10 00 Radio-journal.
10 30 Baptiste sen va-t-en

guerre
10 45 Relais de Winnipeg.
11.15 Trio vocal.
11 30 Poèmes symphoniques,
11 55 Nouvelle*.

CBM-SIO kilocycle*
4 00 Nouvelles 
4 03 Causerie 
4 15 Intermède.
4 30 Beaux disque*
5 00 Front line family.
S 15 Programmes ce soir.
5 30 Concert a'orchestre.
5.45 Trio vocal.
8 00 Orch. de danse.
6.13 Nouvelles 
« 30 Sport
6 35 Intermède
6 45 Nouvelle» de BBC.
7 00 Causerl»
7 15 Deux pianos.

7.30 Newbridge family.
7.45 Question box.
8.05 Le (fédéral Stuart.

chef de l'état-major. 
9 00 Causerie de Londres. 
8 30 Grenadier Guards.
8 05 Sketch.
9.30 Choeur et orchestre. 

10.00 Nouvelles.
11 15 Britain speaks.
11 30 Nouvelles de BBO.
12 00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles
4.00 Evénements sociaux.
4.15 Chansonnettes.
4.25 Nouvelles.
4 30 C’est la vie.
4 45 Tante nucle
3.00 Grande Soeur.
5.15 Pierre et Pierrette.
6.30 Rue Principale
5 45 Madeleine et Pierre.
6.00 Vie de famille.
8.15 Moi. lai dit çat
а. 25 Intermède.
6 30 Mélodies.
б. 35 Pianologu».
6 4i) La piece du four.
6 43 Nouvelles.
7 00 Le soldat Bldoche,
^ 15 Le don Juan
7.30 Nazalre et Harnabé.
7 45 Lionel Parent
8 00 Ceux qu'on aime.
8 30 La course au trésor.
9 00 Capitaine Bravo.
9 30 Le rire.

10.00 Great momenta tn 
music.

10.30 Presentation World. 
10.4-5 Radio-journal.

I 00 Sport 
11 15 Orchestre.
11 30 Danse
12.00 Nouvelles.

CFCr-530 kilocycle»
4 00 High seas 
4 15 Matinee club.
4 55 Musique.
5.00 Heure du thé.

315 Just a memory.
5.45 Secret city.
5.30 Uncle Harry.
6.00 Sérénade.
6 15 Nuuvencs-eclalr.
*26 What’s naupeplng.
6.30 Lucky melodic*.
6 45 Easy aces
7 00 Tropical moods, 
i,ai Musique.
7.15 Singing vagabond, 
i .so Uncle Troy
7 45 Champagne music,
8 00 Lest we loreet.
8 05 Concert Hall.
8.30 Studio
9.00 The green ho-net.
9 30 Treasure trail.

10 31) Nouvelles
10 45 Musique de danse.
U 00 Orchestre.
11,05 Orch de danae.
11 30 Orch de dans».
12 55 Nouvelles.

CHLP-1490 kllovycle*
4 00 Nouvelles.
4 10 Orch Jurgena.
4 30 Chansons fraaçalae*.
5 00 Thé dansant.
5.23 Information».
5.30 Radio-spécial.
6 1)0 Méli-mélo,
6.15 Radio-journal.
6 25 'HLP ce soir
B 30 Muslqu» sur demands
6 45 Chansons françaises.
7 00 Heure.
7 00 Heure familial*.
7 30 Chansons.
7 45 Oncl* Troy
8 00 Mon oncle Natol*
8.15 L’Auberge de la Forêt 

Notre.
8 30 Rhythmic ag*.
9 00 Heure.
fl 00 Tragédies de la vie,
9 30 Concert Master, 

j 10 00 Orch. Fiorlto.
: 10,15 Nouvelles 
110.30 Orch. Osborn*.

B - \iix Elèves de Sème nnnee: \ 
Bourse de $50.00 de l’Ecole pour i 

lu 3ème année d’étude», décernée à 
Roger Guiltier! ;

Prix de $5 à Roger Guilberf;
Prix de $2 à Rolland de Garufel; 
Prix de $2 à Léo Beaudoin.
C - liir élèves de 1ère année:
Bourse de $40.00 de l’Ecole pour; Ross n’est pas justifié de laisser en-

I

l urine année d’études, décernée 
à Jean-Marc Labonte.

Prix de $5 à Jean Marc I.abouté;
Prix de $3 à Guy Fleury;
Prix de $‘2 à André Blais.

Section Papeterie

A—Aux finissants:
Prix de $10.00 à Jacques Cari- 

gnan, diplômé avec la plus grande 
distinction;

Prix de $7 à Yvon Carignan, di­
plôme avec la plus grande distinc­
tion ;

ont eux-mêmes beaucoup à faire, as­
sistent à toutes les séances de l’en­
quête.

M. Ross revient à la charge et af- 
Prix rie $5 à Lantier Rolland, di- firme que M. Nathanson et M. René

Morin, ce dernier président du bu- 
I reau des gouverneurs, “n’ont pas 

J pris un intérêt suffisant à cette en- 
Bourse de $50 00 de l Ecole pour qUtite pour assister aux séances une 

a 4ème année d eludes, décernee a seu|e journée”. (M. Morin a assisté

ipeg, samedi sou
rie la troupe devront consacrer 
beaucoup de temps aux répétitions 
rie la représentation “Celebrity 
Parade’’ qui sera donnée au théà- 
Ire Ifis Majesty’s, vendredi soir, à 
8 heures 30.

Quelques membres de la troupe 
se feront entendre à la radio ven­
dredi soir, avant la levée du rideau 
au théâtre His Majesty’s. A 6 h. 35, 
lady Hardwicks, Dennis King et 
Alfreda Wallace, de West mount, se­
ront interviewés, à la radio, au 
poste CRM, par Norbert Rowan; 
imim dinicmcnt après, a 0 h. 45, au 
poste CFCF, Brian Devlin inter­
viewera Mlle Neagle et M. Wilcox.

Mlle Neagle doit aussi inaugurer, 
samedi matin, à 10 h. 30, l’Lxposi- 
tion des Cadets de l’air tenue chez 

pelé à témoigner devant le comité j Eaton. La vedette sera escortée à 
lorsque celui-ci sera prêt à l’enten-ison depart du RiU-Carlton, par 
dre. 11 a ajouté qu’on ne peut s’at- ; une garde d honneur composée 
tendre à ce que les fonctionnaires j d'escadrilles locales des Cadets de 
supérieurs de la radio d’Etat, qui! 1 air ainsi que dune fanfare. L ex-

supérieurs de la Société 
uada.

Ainsi; M. I>. G. Ross (conserva­
teur de Toronto-Saint-Paul), a dit 
que M. N. L. Nathanson. vice-pré­
sident de la Société et président du 
comité des finances, devrait se ren­
due aux séances pour entendre tes 
témoignages. Il a ajouté que M. Na- 
thanson est. en réalité, le “gérant” 
de la Société Radio-Canada, ce a 
quoi M. J. J. McCann (libéral rie 
Renfrew-Sud) a répliqué que M.

l’Iioraire ues spectacles
ST-DENIS

L’Assaut
12 h. 45, 3 h 52. 6 h. 29, 9 h. Î6. 

Les Anges Noirs 
2 h. 14. 5 h. 21. 8 h. 28.

LOEWS 
• Mv Gal Sal”

11 h 10. 1 h. 45. 4 h. 25. T h., 
9 h. 35.

PALACE 
••The Spolier*”

11 h. 30. 2 h. 10. 4 h. 45. 7 h. 20.
9 h. 55.

CAPITOL 
“Ship Ahoy”

11 h. 50, 3 h. 10, 6 h. 33. 10 h. 
“Mokey”

10 h. 05. 1 h. 30 4 h. 55. £ h. 15. 
PRINCESS

"Tarzan’s N*w York Adventur»”
U h. 35, 2 h. 15, 4 h. 55. 7 h. 35. 
10 h. 10.

“Grand Central Murder”
10 h. 1 12 h. 45, 3 h. 25, 8 h. 05.
8 h. 40.

tendre que M. Nathanson est, en 
réalité, le “gérant” de Radio-Ca­
nada.

M. Coldwell, leader parlementaire 
de la C. C. F., a dif, pour sa part, 
que M. Nathanson devrait être op-

FiLISSA LAN’DI, populaire ve­
dette de la scène et de l’écran, qui 
sera la vedette de l’émission du 
Radio-Théâtre Eux Français, The 
Last of Mrs Cheyney, jeudi soir, de 
i) heures à 10 heures, au poste 
CKAC. Le programme sera diffusé 
de la scène de la Palestre Nationale.

A l'impérial

plôraé avec grande distinction 
B Aux elèves de Sème annee:

Jeudi, 18 juin 1942

Sommaire des postes locaux

CBF-690 ktlorycles
7,30 Nouvelle*.
8 00 Nouvelles,
8 15 Elévations.
8 30 Pot-pourri musical
8 55 Nouvelles.
9 00 Carte blanche.
9 15 A choiair.
S 30 Chansons.

10.00 Vie de famille 
10.15 Courrier du Jour.
10 30 Quart d’heure de de­

tent».
10 43 C’est la Vie 
1100 Grande Soeur.
1115 Harmonies.
U 30 Joyeux troubadours 
Midi Jeunesse dorée 
12 15 Quelles nouvelles f 
12 30 Réveil rural.
12 55 Nouvelles.

1 00 Rue principale.
115 Nouvelles.
1 30 Tante Lucie
2 00 Métairie Rancourt.
2 15 Chansonnette*.
2 30 Airs d'opéra.
3.00 Musique.
3.30 Nouvelle*.
3 33 Chefs-d'oeuvre de la

musique
4.15 Récitai de chant
4 30 Musique de chambr*.
3.ut) Heure du the
5 15 Féanlna
5 30 Beaux -Usque*
B 00 Programmes
6 15 Radio-journal.
6 30 Lionel Parent.
6 45 Intermède.
7 00 Pension Veider
7.15 Causerie du Service 

d'inlormatlon.
7.30 Pension Veider.
7.43 M. Balthazar.
8.00 A choisir.
8 30 Sur les ooulevard*.
9 00 Farmer, organiste, 
d 30 Mexican*.

10.00 Nouvelle*.
10.13 Orch. symphonique 

de Toronto.
11.15 Orch. de dan*e.
1! 30 M usions sympnoclque 
11,55 Nouvelles.

CBM-flO kilocycle»
7 30 Noirelle».
8 00 Nouvelle*.
8 30 Marches en musique
8 15 Fry. organiste.
8.55 Nouvelle*
fl 00 Happy Jack, chanteur
9 15 Lawsen e* musiciens.
9 30»Daily Dozln.
9.45 Music room 

10 00 Causerie
10.05 Récital de chant.
J0 15 Orch King.
10 30 Melody string*
10 45 Musique
11 00 Operette
11 15 Curry, chanteur 
11 30 The lOldler's wife,
11 45 Stories from life.
Midi :7f)Uv*Ues de BBO.
12 15 The Bartons.
12 30 Ferme et produits.
12 59 Signal-horaire.

1.00 Radio-Journal.
1 15 Happy gang
1.43 Trio Toronto.
2.00 Story of Mary Marlin 
2.15 Vic and Sade
2 30 l ife cs- be beautiful
2.45 Récital de chant.
3.00 Agllnti the storm.
3 15 Ma Oerklns
3 30 Young's family
3.45 Road of life
4 00 Nouvelle*
4 03 Vacances en temps de 

guerre
4 15 Intermède
♦ 30 Beaux di*ques.
4.43 A choisir
5.00 Front Une family.
5 is orovrammes
5 30 Concert d’orchestre.
5 45 Trio vocal.

6.00 The Western five.
615 Radio-tournai
6 30 Sport
8 35 Intermède.
9.45 Nouvelles de la BBC
7 00 As matter of fact.
7.15 Deux pianos.
7 30 Newbridge tamlly.
7.45 Causerie.
8.00 Commentaires.
8 05 Penny’s diary.
8 30 Aldrich family
9 00 Kraft music-hall.

10.00 Radlo-iouvnal.
10.15 Orch symphonique de 

Toronto.
11.15 Britain speak*
11.30 Nouvelle.» de BBC.
12.00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycle»
7.20 Information».
7.25 L’Oratoire
7 40 Pot-pourri 
7.55 Information*.
8 00 Méli-mélo.
8 30 Sport.
8.45 A choisir.
9 00 Nouvelles.
9 15 Questionnaire.
9.30 Variétés

10.00 Roman-leutUeton.
10.15 Heure récréative..
10 30 Le courrier d'Odette.
10 45 Mélodies
H 00 Orch. de concert.
11.15 Histoire» d'amour.
11 30 Radio-entrevues
11.45 Heure ensoleille*.
Midi Quickies.
12.15 Big Sister.
12.30 Mélodies
12 45 Parade du midi.
1.00 Nouvelles.
MO Betty Bee-Hlve.
1.25 La maison du bon­

heur
1.30 La pension Veider.
1 45 Coffret musical.
2 00 Entre vous et mot.
2 15 Un peu de tout.
2.30 Musique militaire.
2.45 Revue des modes.
3.00 Originalités.
3 15 La bourse et la ferme
3 30 Keyboard Concert.
4.00 Evénements Miciaux.
4 15 Chansonnette*
4 25 Nouvelles
4 30 C'est la vie
4 45 Tante Lucie
5 00 Grande Soeur
5 15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principale.

• Madeleine e' Pierre.
8.00 Vie de famille
8.15 Le vieux k ip de mer
6 30 opérette.
fi 2.'. Pianologu*.
6 40 ta» piece du jour,
9 4t Nouvelle»
7 00 1^ vagabond qui

chante
7.45 Le don Juan
7 30 Nazalre et Barnabe
7 45 ! lone) Parent.
8 00 Harmonies et poème*.
8 30 Batter 4 a*
9 00 Rfidlo-théAtre français

Lux
1000 Images d» guerre
10.15 Service d’information.
10 30 Le chanteur de Lan-

gelier.
10 45 Journal oarlé.
11 00 Sport
11.15 Orch, Kvser.
) 1.30 Orch Scott
12.00 Nouvelles.

CFCF-550 kllocvrles
7 45 Orch. HorllcK.
7.50 Musique
7,55 Nouvelles.
8 00 Nouvelles.
8.10 Musique
8.45 Hero comes the band 
H 55 Nouvelle»
9 00 Breakfast Club.
9 30 Homemaker* revue.
9 45 Br»akta*t club.

10 00 Nouvelles.
10.10 Musical headline».
10 25 Musique.
10.30 House in the country.
10 45 Carnation Bouquet. 
11.00 Your fortune.
11 15 Novelty group.
11.30 For ladles.
11 45 Mm of Note.
11.50 Nouvelles.
Midi Mélodies
12 15 Riding the range,
12 30 Soldier’s wife.
12 45 Highlight*.

1.00 Nouvelles.
1 *5 Valses.
1.15 Gospel Singer.
1.30 Causerie,
1 45 Avec Lopez.
2.15 Bookendv
2 30 Cavalcade of drama.
2 45 Jack Baker.
3 00 Voice uf memory.
3 15 Sweethearts
3 30 Stars of the W'eek.
3 45 Voice of memory.
4.00 Club Matinee.
4 30 A choisir.
4 55 Musique.
5.00 Heure du thé.
5 15 Sweet and mellow.
5 30 Flying patrol.
5.45 Secret city.
6 00 Western five.
6 15 Nouvelles-écialr*.
8 25 What’s happening.
6 30 Luckv meiodle*.
6.45 Novatime.
7.00 Musique.
7.13 Lum et Abner.
7 30 Uncle Trov
7 45 Orch. de concert.
8 00 Lest #e forget.
8 05 Hoedown.
8.20 Orgue
8 30 Sur les boulevards.
8 45 Orch. Pastor.
9 00 Mélodies.
9 15 A choisir.
9 30 Studio.
9 IS Melodies.

10.00 Bats in the belfry.
10.30 Nouvelles
11 00 Orch Luca*
12.55 Nouvelle*

CHI.P-119# kilocycle*

Henri Grenier;
Prix de $5 a Henri Grenier; .
Prix de $3 ii Maurice Enron;
Prix de $2 à André Beaumier.
C_Aux elèves de Sème annee:
Bourse de $30 de l'Ecole pour la 

3ème année d’études, décernée a 
Bernard Baril;

Prix de $3 a Bernard Baril,
Prix de $3 a Roger Arseneault;

, Prix de $2 a Jean Héroux.

Prix spéciaux
Prix spécial de la Shawinigan 

Wèiter and Power Co., $25.00, pour 
l’élève le plus méritant de la m;c- 
tion technique, décerné à Jules 
Hart, élève de troisième année.

Prix spéciaux du Chapitre tech­
nique des Trois-Rivières de la Cor- 
poration des techniciens de la pro­
vince de Québec. Deux prix en 
argent de $2.5(1 chacun, aux elè­
ves qui ont obtenu le meilleur suc­
cès dans les travaux pratiques 
d'atelier. Ont participé au tirage: 
MM. Paul-Emile Fournier, mécan. 
d’ajustage, 3e année; Gilles-André 
Leblanc, soudure, 3e année; Claude 
Xobert, électricité, 2e année; Mau­
rice Veilleux, modelage, 2c année. 
Les deux prix furent décernés à 
MM. Gilles-André Leblanc et Mau­
rice Veilleux.

Prix spécial du Chapitre des pa­
petiers de la Corporation des tech­
niciens de la province de Québec. 
$2.50 en argent, offert à l'élève qui

position occupera une grande par­
tie du quatrième étage chez Eaton, 
et l'on verra en étalage presque 
tout ce qui sert à l’entrainement 
des cadets de l'air.

L’assistance record à Toronto, la 
vente totale des billets à Ottawa et 
la vente très considérable des bil­
lets pour le spectacle à Montréal 
donnent l’assurance que le Fonds 
du maréchal de Fair Bishop, pour 
la Ligue des Cadels de Fair du Ca­
nada atteindra un haut chiffre, ce 
qui est nécessaire si l’on veut que 
1 effort de la ligue prépare la jeu­
nesse du Canada a servir de réser­
ve au C.A.R.C. et au plan d’entrai­
nement de l’Empire.

(Cornm.)

à plusieurs séances, mais en qualité 
de témoin.)

Le gérant-général rie Radio-Cana­
da, M. Gladstone Murray, à compa­
ru aujourd’hui devant le comité, 
comme témoin. Il a donné des dé­
tails supplémentaires sur scs expé­
riences avec la British Broadcasting 
Corporation et avec les fonctionnai­
res de Radio-Canada enrôlés dans 
les forces armées. Il a révélé que fit 
employés de Radio-Canada font 
actuellement parlie des forces du 
service actif. Répondant à une 
question de M. Coldwell, il a pré- Ann Sheridan est la vedelte du 
eisé que chaque cas est étudié avec film Juke Girl à l’affiche du Capitol 
soin afin de déterminer où le fonc-1 dès vendredi prochain. Ann Sheii- 
tionnaire peut être le plus utile, à la! dan, qui vient de remporter un te

Ciné-Cuit e
a *»».*n*iii —

Indications sur quelques tilm* 
•' à l'affiche aujourd'hui

Au Capitol

radio ou dans le service actif, mais 
que l’on prend soin, toutefois, d’in­
tervenir le- moins possible avec le 
désir de l’employé de s’enrôler.

M. Murray a parlé ensuite des 
services d’information de Radio- 
Canada et il a rendu hommage à 
la généreuse coopération de la Ca­
nadian Press qui donne gratuite­
ment ses services. Il a dit que l’on 
est à étudier un projet pour dé­
dommager partiellement de leurs 
frais encourus les agences d’infor­
mation qui coopèrent avec la radio 
officielle.

A cela M Coldwell répond que j 
les journaux en général rendent de; 
grands services à Radio-Canada et1 
il dit qu’il ne serait que juste 
qu’en se servant des informations 
des journaux, les annonceurs des

{Titre* *t taxe* enregistre* — Tou* droit* 
rAeeré* CHw.»» 1937'

"Cooifor
SHIP AHOY — coméd'e musicale. Ve­

dettes: Eleanor FnweU, Rel Skelton. Bert 
Lahr et Virginia O’Brleu

“Impérial"
KING'S ROW — Histoire d’un petit vil­

lage où les habitants donnent libre 
cours à de petits mesquineries et calom­
nies, Des caractères nobles tempèrent cet­
te atmosphère étouffante. Vedettes: Nan­
cy Coleman, Ronald Reagan. Betty Field

“Lo«w»‘
MY GAL SAL — Film biographique qui 

rappelle la vie de Paul Dresser, célèbre 
compositeur, frère de l'écrivain Théodore 
Dresser. Vedettes: Rita Hayworth. Victor 
Mature. John Sutton et Carole Landls.

"Palaca"
THE SPOILERS — D'après le roman de 

Rex Beach. Vedettes : Marlene Dtetrlch, 
Randolph Scott et John Wayne.

"Princass*
TARZAN IN NEW-YORK — Film d'aven­

tures et de trucs cinématographiques.----------- ----------------- ------------ -jk

A partir de vendredi prochain, 
cl pour trois jours seulement, le 
principal film à l’e.ffiche de 17m- 
périal sera “The Courtship of Andy 
Hardy” avec Lewis Stone, Mickey 
Rooney el Cecilia Parker. La dis­
tribution groupe également Fay 
Holden, Ann Inescort, Harvey Ste­
phens, George Breakston, Tod 
Harns, Betty Welles et Steve Cor­
nell. »

Le jeune Andy Hardy entreprend 
de moderniser une jeuiy fille qui 
vient de sortir du couvent. Des ré­
sultats inattendus sc produisent 
pour la confusion de Andy auquel 
sa petite amie, Ann Rutherford, 
adresse d’amères reproches.

Le second film sera “Nazi Agent”, 
avec Conrad Veidt, Ann Ayars, 
Frank Reieher, Dorothy Tree, IvaA 
Simpson et Marc Lawrence.

Au Palace

Film po-
succès dans King's Row, ajoute une 
autre excellente interprétation à la 
liste déjà longue de scs rôles.

La distribution de Juke Girl grou­
pe également Richard Whorf, Betty 
Brewer, George Tobias, Gene Lock­
hart et Alan Haie.

Le film a été dirigé par Curtis 
Bernhardt d’après une pièce de A. Ren Lyon et Griffith Joncs. L'action 
I. Bezzerides et Théodore Pratt. commence en 1940, à Paris, et se 

Le second film à l'affiche sera | poursuit jusqu'à la chute de la Fran- 
This Was Paris avec Ann Dvorak, ce.

GRAND CENTRAL MURDE1
licier.

Saint-Denis
L'ASSAUT — Drame. Interprètes: Char­

ier, Vane!. Alerme. Alice Field. Joffre. Ma­
deleine Robinson

LES ANGES NOIRS — Drame, Vedettes: 
Henri Rollan. Suzy Prim. Paul Bernard, 
Paul Fouché. Germaine Derm os. Pauline 
Carton. Florelle.

LA CROIX ROUGE

Ah.cnn b me P .r ancrés dans programmes de nouvelles a Radio- a obtenu e ^ " SZr T Canada, incitent les radiophiles a
l’etude de la machine a papier de journaux pour avoir dere les journaux pour 

plus amples détails.
M. Ross parle dans le sens de M. 

Coldwell et rend hommage aux 
journaux.

cerne a Yvon Carignan, finissant 
de papeterie.

Prix spécial de l'Association de 
Québec pour la prévention des acci­
dents du travail — médaille du lieu- 
tenant-gouverneur de la province! 
de Québec — offert à l’élève classé j 
premier aux examens du cours de j 
sécurité industrielle, décerné à 
Jules Hart. !

Prix spécial de l’Ecole, $5.00,! 
pour l’élève le plus méritant de la ; pour cent des foyers de SL Catha- 
section de papeterie, décerné à rines, Ontario, en juin 1941, sont 
Bernard Baril, élève de 2e année, dos maisons à logement unique, 0

Dans le bas St-Laurent

Lors du torpillage de deux navi-

Le logement 
à St. Catharines, Ont.

Don des Kiwaniens à la 
maison Ste-Domithilde

Demain «olr. à 7 h. 30, les membres du 
club St-Laurent-Klwanis de Montréal Inc., 
en compfifinle de leurs femmes et de leurs 
amis, feront leur visite annuelle h la mal- 
son Ste-Domithtldè, de Laval-des-Rapldes, res canadiens nans le gone Naini-jet profiteront de cette occasion pour pré- 

I mirent la Croix Rouge porta im- ! senter aux élèves de cette Institution une 
sopmire nix re sea-1 machlne à écrire ainsi que des Jeux pourmédiatement secours aux icsca Jeg divertu- pendant leurs heures de re-

pés. Son comité de prévoyance et ! création. _____
de secours aux sinistrés termine 

| l’aménagement de nombreux dépôts 
rie vivres, de médicaments et de vê­
tements sur les côtes de l’estuaire et 
du golfe Saint-Laurent.

A sa demande, tous les hôpitaux

Les cinéphiles attendaient ,‘fTrr» 
impatience la venue du premier 
film américain de Jean Gabin. Leur 
désir est enfin comblé, car Moon- 
tide, où le grand acteur français 
lient le premier rôle, prendra l’affi­
che (lès vendredi prochain au Pa­
lace.

La distribution groupe également 
Ida f.upino, Thomas Mitchell et 
Claude Rams. Moonfide est basé sur 
un roman du même nom de Willard 
Robertson.

Depuis longtemps Jean Gabin est 
reconnu comme un des meilleurs ac­
teurs de l’écran français. Son pre­
mier film en anglais lui conserve sa 
personnalité si puissante. Il est hors 
de doute que Moontide retiendra 
l’attention de tous les critiques.

HIS MAJESTY’S
Vendredi soir. 19 juin, à 8.30

UNE CONSTELLATION D’ETOILE! DE 
LA SCENE, DU CINEMA ET DE LA 

RADIO EN PERSONNE DANS

Celebrity Parade”
Les billets sont en vente : 11.90. $2.90, 
S3.50. $5.00, *10.00. Pas de taxe.

Toutes les recettes seront versées au 
Fonds du maréchal de l’air Bishop en 
faveur de la Ligue des Cadet» de l'air 

du Canada.

ST D&M9

Ottawa, 17. Soixante-dix-huit

équipes d'urgence: un chirurgien 
avec son assistant, un anesthésiste, 
une garde-malade pour la salle 
d’opérations, et un infirmier.

La Croix Rouge s’occupera de les

Principoux programmes canadiens
A RADIO-CANADA
8.00 pm RjcUo-Canad» vient d'ajouter 

* son répertoire d» manque une «éric de 
grand guignol nous le titre Théâtre de :« 
Peur. Cette nouvelle émission passera le 
jeudi, k 8 h A partir du 18 juin Ce Ttu'ft- 
tre de U Fehr «'Inspire d un genre qui 
t\ec André d» Lordé eut à Parts de grands 
succès Dèndant près d’une trentaine d an­
née*. La formule, drame e: comédie lut 
adoptée un peu partout sutvaht les goût-, 
le» moturs. la conception dos metteurs en 
scène européen* et américain* Radio-Ca­
nada choisira dans le répertoire dé rc 
théâtre le» oeuvres qui valent plutôt par 
TortctnaUté et le* re**ources Ingénieuses 
de 1 auteur que par le macabre ou la vio­
lence. plutôt par leur art que par leur 
tragique

8 55 O Canada 
9 00 Réveille-matin.
9 30 Chansons française».
9 43 Tangos 
fl 55 Nouvelles

10 00 Duo du rêve.
10.15 Pour von* plaire.
10.30 Parade matinal*.
11.00 Vedette»
U.15 Orch. Boulanger.
11.30 Chansonnette*
11 Courrier de Jeanne.
Midi Heure féminine 
12.13 L’art dan» le» fleur*.
12 30 Heura féminine.

1 00 Radio-journal.
1 05 Heure féminin*.
2 00 Musique.
2 30 I.lson et Lisette.
2 45 Danse
3 00 Extraits d’opéra.
400 Nouieue*
4 10 The Islander*.
4.30 Chansons françaises, j
5 00 Thé dansant.
5 25 Nouvelle*.
5 30 Radln-spéclaL
6 00 Nouvelles.
6,10 Méli-mélo.
6 30 Musique ur demande ; 
6 45 Domaine de la lutte.
6 50 Chansons françaises,
7 00 Heur*
7 oo Heure familiale 
7 30 Service de l’Informa­

tion.
7 45 Oncle Troy.
8 00 Danse.
8 30 coeur d* bohèmes.
» 00 Heure
9 00 Récital d’artiste*, 

j 9 30 A choisir, 
j 10 00 Orch Nelaou.
[ 19 15 Nouvelle*.

8 .10 p.m. José Delaquerrlére que l’on en­
tend au cour» dé l'émission Sur le» Bou­
levard*. le Jeudi soir. e*t aussi chanson­
nier dont Je» ouvrage* furent couronnés 

i de uceés 11 fait des adaptations, écrit 
1 rte» paroles, enfin, fait double emploi, ce­
lui tie compositeur et de librettiste, et ce­
la d’une façon F.è* heureuse Au pro- 

| gramme de Jeudi. 18. Kerri* Wheel et F’n- 
I mlngo, deux airs très populaires auront 

reçu. *1 Vou peut dire. l’Imprimatur de De- 
! laquerrlère En d’autres terme*, ce* deux 
’ urs auront toute la saveur de* fêtes de a 

butte montmartroise. Ou remarque en­
core au programme: Des mots nouveaux, 
de lean Olettre: Mon paradis d’amour, 
de Sentis; Papa-papa. d’Yvaln: Nuits de 
Btnrrtw, les Lagune* Val*e viennoise, de 
Strauss; Dandou, de Plpon et Mirabelle, 

de Wlgs

p,c. des maisons semi-détachées, et 
le reste, 16 p.c., des plain-pied ou 
des maisons d’appartements. Le 
stuc couvre la surface extérieure 
de 41 p.c. des habitations, le bois 
de 31 p.c. et la brique de 24 p.c.

......... 17 p.c. ont besoin de réparations transporter aux points requis, par
Prix spécial de l’Ecole, volume extérieures, fit p.r. comptent de 4 | les voies les plus rapides. Elle leur

“réfrigération et chauffage”, pour à 6 pièces et 28 p.c. sont plus spa- fournira également les instruments
rieuses, fi p.c. contiennent un éta- chirurgicaux et autres articles: ban-
blissement commercial. dages, coton stérilisé, etc.

Cinquante-cinq p.c. des foyers 
sont chauffés à l’air chaud, 22 p.c.

papeterie.
Prix spécial de l’Ecole, un ins­

trument “Equerre - combinaison”, 
; pour le meilleur élève en mécani­

que d’ajustage, décerné à Paul- 
i Emile Fournier, élève de troisième 
! année technique.

"Corporation Froncocolor
Vichy, 16 (A. P.). — Le gouverne­

ment Laval a ratifié aujourd’hui un 
contrat par lequel les trusts français 

de cette vaste région lui ont envoyé j et allemands des teintures se réunis- 
la liste des articles dont ils auraient1 sent dans une compagnie conjointe 
besoin pour un nombre assez im-1 où les Allemands ont 519c des ac- 
portant de naufragés. Mais comme lions. La compagnie opérera en 
le personnel médical serait nette- France sous le nom de Gorporalion 
ment insuffisant, trois hôpitaux de I Fram ocofor et sera dans une large 
Montréal et de Québec ont crée des mesure la propriété de la /. G. ri

ïjjrun; POLLAN - Y*1*"rLoncLLE "/en
SU2Y J't'j

kM1b'*S

ym

ANGE? ^
NOIBS2Æ.

le meilleur élève en dessin de la 
section de papeterie, décerné a 
Yvon Carignan, finissant.

Prix spécial de l’Ecole, volume

gaz, dans fi p.c. et l’huile et le coke, 
dans chacun 4 p.r. Dans dix-neuf 
ménages sur vingt, la cuisson se 
fait au gaz nu à l'électricité. Près

“Réfrigération et chauffage”, pour | à la vapeur ou à lean chaude el 22 
le meilleur élève en dessin de la P-c. au moyen de poêles. Le char- 
troisième année, décerné à Nestor bon est le principal combustible de 
Richard, élève de troisième année chauffage^dans SS^p.m devras; le 
technique

Prix spécial de l'Ecole, volume 
“Engineering Drawing”, pour le 
meilleur élève en dessin de la 
deuxième année, décerné à Bernard ; que toutes les maisons ont lean

courante, l’éclairage électrique et 
l'usage exclusif ou parlagé de cabi­
nets de toilette; 94 p.e. ont l’usa­
ge exclusif ou partagé de commo­
dités de bain, et 89 p.c. ont un 
moyen quelconque de réfrigération. 
Sur 100 foyers, 94 ont le radio, 56 
le téléphone, 54 un aspirateur élec­
trique, 50 une auto et 27 ces qua­
tre commodités à la fois.

benindustrie, rie Francfort. 
Vient de paraître

Baril, élève de deuxième année ciel 
papeterie.

Prix spécial de l’Ecole, volume ; 
“Engineering Drawing”, pour le 
meilleur élève en dessin de la pre­
mière année, décerné à Gabriel De- 
mers.

Prix .sy>éeial de l’Ecole, volume 
“Engineering Drawing”, pour le 

| meilleur élève en électricité, décer­
né à Claude Nohert.

Pour cette vaste organisation, la 
Croix Rouge a reçu collaboration 
entière du Dr Jean Grépoire, sous- 
ministre de la Santé, du Dr Albert 
Lesage, doyen de la Facilité de mé­
decine de ITJniversité de Montréal, 
riu Dr Charles Vézinn, doyen de la 
Faculté de médecine de l’Université 
Laval.

Le Dr Grégoire a choisi lui-même 
l’emplacement des entrepôts et pos-

"Histoire de la province 
de Québec"

Tome Vil (Ta il Ion) 
pai ROBERT RUMILLY 

avec dédicace à M- Pierre- 
Georges Roy

Attendu, réclamé par de nom- 
breux lecteurs, le tome Vil de 1 bis- 
toire de la province de Québec, par 
Robert Rumilly, vient d’être publie 
aux Editions Bernard Valiquelte, et 
est maintenant en vente. Il porte 

sous-titre le nom d’un premier

rriTio A l'affkh* 

RITA LAYWORTH 
VICTOR MATURE

“MY CAL SAL”

rrrrm

en
ministre qui a fait honneur a la

A l’affich*
MARLENE DIETRICH 
RANDOLPH SCOTT

“THE SPOILERS”

province, Louis-Olivier Faillon.

Confiants

Taxe d'eau et d'affaires

Ce tome décrit la période qui a I rfwm 
tes de secours et les personnes qui | sl,jvj ia chute de Mercier. A Que 
en auront la charge. | foec, les conservateurs reprennent

L’Association ambulancière Saint- je pouvoir, et suivent, en réaction 
Jean a donné des cours de sccouris-i contre les largesses du régime Mer- 
me à mi grand nombre d’endroits j cier, une politique d’économies, 
du Bas Saint-Laurent. Elle est en | d’apaisement. A Ottawa surgit > 
mesure de choisir les personnes les question brûlante des écoles du Ma- 
plus aptes à diriger les équipes de nttoba. Le gouvernement federal 
premiers smns. (conservateur), pris entre 1 Ontario

Grâce à la Croix Rouge, gardiens cl Québec, entre les orangistcs c. 
de phare et pêcheurs pourront donc Bs catholiques, _so" e”.1, '
secourir efficacement les naufra- ras, tandis que battr e . ‘R -

2ème temaln*

“SHIP AHOY”

“MOKEY”

la

Londres, 16 (C.P.) —■ Paul Win- 
berton, correspondant de la R.B.C. 
en Russie, a rapporté aujourd’hui 
qu’il avait parlé pendant des heu- 

| res avec des douzaines de prison- 
i niers allemands dans un camp rus- 
! se, mais qu’il n’avait pas constaté 
; que les prisonniers avaient perdu 
confiance dans la victoire alleman­
de. Il a eu l’impression que si un 
officier allemand arrivait et lan- 

| çaÜ des ordres, en cinq secondes 
1 ces prisonniers x? transformeraient 
I en une unilé de romba».

bardiers britanniques. Des mines 
ont été posées dans les eaux enne­
mies. Au cours de ces opérations 
un de nos bombardiers a détruj» un 
avion de combat allemand, Huit de 
nos bombardiers ne sont pas re­
venus. Un avion de combat man­
que également, à la suite d’une pa- ____

“La nuit dernière, les objectifs trouille offensive sur le nord de j Québec, 
industriels dans la Ruhr et la Rhé 1 la France, au cours de la journée Mgr Varhon est natif de Saint 
nanie ont été attaqué par les bom-^ d’hier. (Raymond.

0

Attaque contre 
l'Allemagne

Londres. t7 (C.P.) Commun!’-! 
que du ministère de T Aviation, au- 
jonrd’htii:

Le centenaire
de St-Raymond

Saint-Raymond, P.Q., Ifi (C.P,) — 
Son Kxrellence Mgr Vachon, arche­
vêque d’Ottnwa, a célébré diman­
che une messe pontificale à l'occa­
sion des fêtes du centenaire de fon­
dation de la paroisse de Saint-Ray­
mond, située à environ 40 milles de

M le juge Boyer, de 
supérieure, siégeant en _ division j 
des faillites, a décidé hier que la ■ 
ville de Montréal n’a pas le droit 
de faire payer deux fois les taxes! 
d’affaires et d’eau pour une place 
d'affaires cl pour la même année, 
lorsque le commercé’ change de 
propriétaire nu cours de l'année 

l.a firme Aichard Ifemsley Id- 
mited, en liquidation, offrait de 
payer 8292.17 à la ville pour la 
partir de l’année fiscale 1041-42 
durant laquelle elle a fait affaires, 
mais la ville lui réclamait le mon­
tant complet pour toute l'année. 
<518.10. Le liquidateur, Oscar 
Reinhart, a présenté une requête 
pour faire diminuer la taxe, et le 
tribunal a ordonné à la ville de 
réduire en conséquence sa récla- 

! niation; il a décidé que la ville doM 
tenir compte du faire que la com­
pagnie qui a pris le commerce de 
la firme en liquidation a payé 
$275.63 sur les mêmes taxes.

Avez vous besoin de bons .> 
Adressez-vous au Service ..€• Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No
*re-Dame (est). Montréal.

gés, si les sous-marins ennemis 
Cour | s’avisent de continuer leurs dépré­

dations dans le Ras Saint-Laurent.

Le communiqué de Moscou

Moscou, 17 (A P.) ~ Communi­
que russe île mercredi:

“Au cours de la nuit du 16 au 17 
juin, aucun changement d’impor­
tance sur te front,

"Dans un secteur du front de 
Kharkov, un gros détachement 
d’infanterie allemande a lancé une 
attaque psychologique. Los Alle­
mands ont avancé en formations 
massives, tirant à la cantonade el 
criant, L'artillerie a dispersé l’en­
nemi. Les Allemands ont laissé un 
grand nombre de lues el de blessés 
sur le champ de bataille. Dans un 
autre secteur de Kharkov, une unt­
ie russe a repoussé plusieurs atta­
ques des clnrs d'assaut ennemis, 
et l'infanterie a détruit vingt chars 
d' 1 ni et tué environ GOD hom­
mes. Dans un secteur du front de 
Bryansk, une unité russe n occupé 
une position défensive ennemie et 
capturé deux chars d’assaut allc- 

! nianris. L’ennemi a perdu plus de 
400 hommes."

lement secondé par Tarte, gue’ie 
sos heure et gagne du prestige. Les 
évêques s’inquiètent, interviennent 
Les trois ministres eanadiens-fran- 
çais, Angers, Caron et Ouimet, don 
lient leur démission, qu Angers seul 
maintient, le geste que Chaplcau 
n’a pas accompli en 1885, Angers ; 
l'accomplit bravement, en 1895. Les 
électeurs ne lui en sauront pas
$ré. * • i

L’Histoire de la Province de | 
Québec’ (Tome VIT-Taillon) est en , 
vente au prix de $1 ($1.10 par la 
nnsieL au Service de Librairie du , 
DEVOIR.

A l'affiche

TARZAN'S NEW YORK 
ADVENTURE"

"GRAND CENTRAL MURDER"

2 derniers Jours 
BID ABBOTT 

1,0U COSTELLO
Ride 'Em Cowboy"

Aulré spectacle :
"Adventures of 
Martin Eden"

- - 'V'IfJZL»

TROISIEME FESTIVAL DE THEATRE CHRETIEN
EN PLEIN AIR

Le Jeu de St-Laurent
«THanri CHeon

STADE DE L'UNIVERSITE McGILL 
23 • 25 - 27 juin A 9 hres p.m.

* 200 personne* en «cène — ConrnuT* de 1* Maltri»*
d Art - Amplification sonor» — F.: laimprs élaboré*.

Billets : 50c - 75c 51.00
Leeatlon: Permaneme du Comp*ennns.._

3576 Cltemin Cfttr-rtrs-NèlKi's (WF 5461-FT. 6804) 
et cher. Archambault. 1
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LES LIVRES

Deux nouveautés
"Ces hommes sont fous", par Pierre L'Ermite -

par Alberte Lanctôt
'Les Joies certaines'

LES HOMMES SONT FOUS, par Pierre L’Ermite

Ce n’est pas probablement le meilleur roman de Pierre 
I. Ermite, c’est, en tout cas, le plus récent.

Sa lecture est intéressante parce que l’auteur brosse le 
tableau de la vie ouvrière française de l’avant-guerre, celle 
qui était imprégnée d’anticléricalisme, de socialisme, de 
bolchevisme et de l’incapacité de l’autorité et de l’adminis­
tration de venir à bout de ces esprits chavirés par les doc- 
ttines subversives.

Un jeune polytechnicien, Gérald Martin-Huron, ingé­
nieur, aviateur, auteur d’un nouveau type d’avion silen­
cieux, bon apôtre, perd non seulement son optimisme mais 
même son temps à la tête d’une usine d’aviation dont le 
personnel gangrené par le communisme ne se préoccupe 
ni de la gravité de l’heure ni de l’obligation de travailler 
efficacement à la sécurité du pays, la haine des classes 
absorbant toutes ses facultés.

C’est dans le journal du jeune ingénieur que l’on trouve 
les lignes suivantes:

Cette toute petite guerre quotidienne, eournoise, cô­
toyant mes grandes recherches, augmente le désir de me 
replier sur moi-même.

Parce que je m’intéresse à une pauvre enfant, très mal­
heureuse et méritante.

Parce que je vais è l’église...
Parce que j'ai été bon pour le jardinier, et quelques ou­
vriers qui le méritaient cent fois...

■le sens tout un monde dressé silencieusement contre 
moi.

Mais on ne dira rien contre tel chef sceptique, et dur, et 
franc-maçon, qui a le mépris de l’ouOrier, alors que moi, 
je Voulais en avoir l’amour.

Celui-là a tous les droits. Moi, je n’en ai aucun.
Les hommes sont fous.
Au lieu de boire du miel, ils n’ont de goût que pour le 

vinaigre.
J’ai croisé tout à l’heure, à la sortie des ateliers. Robert, 

le fameux contremaître qui doit assassiner le directeur et 
moi aussi probablement, le jour où les “rouges” triom­
pheront. Il est irréprochable dans le service, et il m’a fait 
le salut le plus déférent.

Et, pourtant, mon directeur a raison — j’en ai mainte­
nant la preuve — quand il affirme que c’est ce contremaî­
tre qui suscite et entretient l’agitation dans les ateliers... 
lui, qui a organisé l’occupation d’une autre usine travail­
lant, elle aussi, pour la défense nationale...

La défense nationale!...
Quand on sait ce que je commence seulement à savoir, 

on frémit en pensant à ce qui peut arriver en cas de con­
flit, et qui se payera par des ruines, des flots de sang et de 
la honte.

Et la guerre arrive et le» ateliers, indisciplinés, désorga­
nisés. improductifs, ne peuvent pas fournir les avions de­
mandés tous les jours par des dizaines de coups de télé­
phone. Le jeune ingénieur regrette amèrement d’être mo­

bilisé dans une usine où tout va mal au lieu d’être sur la 
ligne de feu avec son avion, là où il aurait au moins la 
liberté d’agir.

Inutile de dire que ce roman de Pierre L’Ermite se lit 
i le même plaisir que tous les autres: ses personnages 

sont tous vigoureusement dessinés et son style a toujours 
i les mêmes belles qualités.

LES JOIES CERTAINES par Alberte Lanctôt

Dans un genre tout à fait à la mode — ni prose ni 
vers — Alberte Lanctôt nous offre un recueil de billets 
poétiques, les joies certaine» des vies confortables et tran­
quilles. Les heures y sont nombreuses pour la contempla­
tion des choses aimées: la nature et ses aspects divers, le 
foyer et ses attraits, les souvenirs et leur mélancolie, les 

I traditions et leur enseignement.
Les feuilles d’automne fournissent à l’auteur une de 

ses plus jolies pages:
Je marche dans les allées du jardin.
C’est l’automne. Les feuilles s’amoncellent
Sur le gazon, le gravier, les chemins,
et dans le bassin rond où l’eau ruisselle
Il fait beau, un peu doux, un peu gris, un peu triste.
Les feuilles me suivent, s'attachent à mes pas 
avec un bruit de plainte qui insiste.
Je songe que bientôt le froid les balaiera,
et je tes trouve belles
en leur robe de bronze, d'or ou de carmin.
Pour mieux les Voir, je me penche sur elles 
et j'en prends quelques-unes dans mes mains.

Je veux le dire et je Veux qu’on la chante.
Cette feuille des érables de mon pays, 
qui porte en ses contours étroits 
un peu de la patrie.
Partout on la retrouve, et partout avec joie.
Quand, sous un ciel d’automne comme aujourd'hui,
elle s’incline en hommage jusqu’à mes pieds,
quand, aux jours plus glorieux de l’été,
sur l’érable là-haut,
elle s'agite fièrement,
dans le soleil et dans le vent
comme un drapeau!
Pendules et Pêcheuses sont des pages gracieuses comme 

les bibelots qu’elles décrivent.
Une note sentimentale, ou patriotique, ou religieuse 

donne le ton de sérénité à ce recueil qui procure une lec­
ture saine et agréable.

iT-vT-sa Garmoine BERNIER
Les Hommes sont fous, volume de 180 pages, au 

comptoir 65s, par la poste 75s.
Les joies certaines, volume de 200 pages, au comptoir 

$1.00, par la poste $1.10.
Service de Librairie du Devote.

“Courrier
des Alliés”

Recherche des vieux tricots et jeux
de quilles
La disette de laine s’annonce; | 

elle peut s’aggraver très vite, et peu j 
de mois, hélas! nous séparent vrai- J 
ment de l’hiver. Pourtant nos nia- | 
rins alliés ne doivent a aucun prix ■ 
souffrir de cette disette prochai­
ne. A nous de remédier à ce mal; 
le moyen en est simple et prati- j 
que. _ . )

Cherchez dans vos armoirvs, pui­
sez dans vos reserves inutilisées, 
que de choses s’y trouvent, et dé­
modées peut-être; il y a là vos 
vieux tricots de toutes couleurs et 
de toutes formes. C’est cela qu’il 
nous faut. Peu importe la grosseur 
de la laine: qu’il s’agisse de châles, 
chaussettes ou chandails.

Cet été, tout de suite même, dé­
faites ces choses dont la laine est 
si précieuse pour nous. Mettez-Ia 
en pelotons que vous nous enver­
rez bien vite. Le “Courrier des al­
liés’’ se charge du reste. L’ouvroir 
prend à sa charge la transforma­
tion de ces lainages disparates. 
Elle saura en faire tous les articles 
nécessaires à nos envois aux ma­
rins alliés. Ne perdez pas celte oc­
casion de faire là encore oeuvre 
sociale, de comprendre l’entr’aide 
mutuelle..

I ne femme ne reste jamais inac­
tive: ses doigts s’animent toujours 
pour le travail. Les heures de re­
pos à la campagne ne peuvent être 
des heures vides, surtout en ces 
temps de guerre mondiale. Don­
nons et travaillons. Prenons pour 
nôtre la devise de Jeanne d’Arc: 
“Vive Labeur”,

Une demande nous parvient: sur 
plusieurs bateaux alliés on voudrait 
avoir pour les marins des jeux de 
quilles avec boules. Sur le conti­
nent européen, en Belgique, en 
France, on joue aux quilles, aux 
boules, dans les moindres petits 
villages, estaminets ou places pu­
bliques.

Si quelques-unes de nos lectri- ! 
ces possèdent ou découvrent ces' 
quilles et ces houles, qu’elles nous | 
les envoient le plus tôt possible: j 
ces jeux seront ajoutés à l’expédi- ] 
tien fin juin, sur les bateaux qui : 
les ont demandés.

Courrier des Alliés, Ch. 209, 1396 , 
Sainte-Catherine ouest, Montréal, 
MA. 6667,

Bulletin des consommateurs

La viande de 
boeuf et le 
contrôle

Fête champêtre
à la Crèche St-Paul

A cause de la température, la fête 
champêtre qui devait avoir lieu 
dimanche dernier à la Crèche St- 
Paul, au Sault-au-Réeollel, a été re­
mise au 21 juin, à 2 h.

Mlle Marcelle Reeves, l’organisa­
trice de cette fêle, invite donc tou­
tes les jeunes filles, les dames et les 
messieurs, à se rendre nombreux, 
dimanche, à la Crèche. Cessera une 
occasion de passer quelques heures 
agréables à la campagne, de goûter 
sur le gazon et de faire des heureux 
car cette partie de plaisir a été pré­
parée spécialement pour des petits 
déshérités de la vie, dont les âges 
varient de 2 à 6 ans.

S. H. le maire de Mor.trésl et

POILS FOLLETS
SUPPRIMÉS

CHEZ VOUS
INSTANTANÉMENT
HPILEX
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hipiloun al ImllMhm
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Mme Adhémar Raynault rehausse­
ront de leur présence cette réunion 
à laquelle assisteront également 
Mgr Conrad Chaumont, évêque au­
xiliaire de Montréal, et Mgr Albert 
Valois, P.A., vicaire général.

Au cours de l’après-midi, un 
groupe d’employés de la ville, por­
tant des costumes historiques exé­
cuteront des danses canadiennes 
aux sons de la musique de folklore 
jouée par deux violoneux et un ac­
cordéoniste. Mlle Margot Lambert 
se fera entendre dans quelques 
chansons du terroir. Des jeunes 
filles en toilettes fraîches aux cou- 

zrs pi 
ge, offr
Elles seront assistées par des bam 
bines de la Crèche.

Enfin, il y aura des jeux organi­
sés pour les enfants. L'entrée est 
libre. On n'a qu’à apporter son 
goûter que l'on pourra partager 
avec l’un des petits de la Crèche.

leurs patrioticiues, bleu, blanc, rou- 
riront des fleurs aux invités.

Aux anciennes de l'Amicale 
Se-Anastasie

Xjfl eonaeil dr l'Amicale, avertit les an­
cienne» que les billet» en circulation auront 
coure Jusqu’en septembre prochain, épo­
que de la réunion de l'Amicale.

Prière à toute» le» anciennes de faire
Krvenlr leur adresse è 155 est, boulevard 

Int-Joseph.

Avaz-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

PETIT CARNET

Le mariage de Mlle Béatrice Bou- 
thilier, fille de M. Victor Bouthi- 
lier, décédé, et Mme Boulhilier, 
d’Alfred, Ontario, avec M. Rolland 
Lecompte, de Montréal, fils de M. 
(îaspard Lecompte, de Montréal, et 
Mme Lecompte, décédée, sera célé­
bré dans la plus stricte intimité en 
l’église Saint-Louis-de-France, sa­
medi, le 4 juillet. A l'issue de la cé­
rémonie, il y aura réeeption à l’hô­
tel Queen’s. _

Retraites fermées spécialisées 
aux Trois-Rivières

La maison Marie-Réparatrice. 865 8t- 
Charle». Trois-Rivières, invite les Intérea- 
sées A prendre note des dates des retrai­
te» fermées qui doivent avoir Heu prochai­
nement.

Du 27 au 30 Juin, pour les Jeunes filles 
de 15 à 18 ans, spécialement les étudian­
tes. Du 24 au 27 Juin, pour les Institutri­
ces, ce sera le meilleur prélude aux va­
cances. Du 1er au 4 Juillet, toutes les de­
moiselles de plus de 25 ans sont priées de 
profiter de cette magnifique occasion pour 
recevoir une prédication appropriée h leur 
état de vie, La prochaine retraite pour les 
dames aura Heu du 13 au 16 Juillet.

Il est aussi demandé A celles qui dési­
reraient faire une retraite spéciale de pré­
paration au mariage de bien vouloir en 
avertir la directrice des retraites SI le 
nombre eat satisfaisant. 11 y en aura une 
au cours de la prochaine saison Prière 
aussi de mentionner quel mois serait favo­
rable MM. les curés et. les organisatri­
ce» des différente» paroisses sont Invités 
à communiquer avec la directrice dés 
maintenant pour la formation de groupes 

•t le choix de la date.

Le prix du boeuf sera dorénavant 
contrôlé par la Commission des 
prix et du commerce — Ce que 
cela signifie pour le cultivateur, 
le commerçant en gros, le détail­
lant et le consommateur

Après avoir fait une étude sérieu­
se de la situation, la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre a pris des mesures pour 
assurer un approvisionnement suf­
fisant de boeuf mis sur le marché 
à des prix soumis au plafonnement 
et qui seront établis conformément 
aux variations saisonnières.

D’après ce plan, les éleveurs ca­
nadiens pourront obtenir pour le 
boeuf vendu sur place, le même 
prix que pour le boeuf exporté et 
vendu sur le marché américain. 
Une Corporation d’approvisionne­
ment, formée sous la direction del 
la Commission des prix et du coin- j 
incrcc, sera chargée de surveiller le 
marché canadien pour acheter le j 
boeuf nécessaire à la consomma­
tion domestique, et s’il le faut, ; 
paiera les prix de l’exportation | 
afin de garantir un approvisionne- I 
nient suffisant. Le bétail acheté par j 
la Corporation (l'approvisionne- ; 
ment sera offert sur le marché 
local selon le besoin, à des prix I 
soumis au plafond. On sait que, I 
conformément à une entente com­
merciale avec les Etats-Unis, les 
éleveurs canadiens se «ont enga- 1 
gés à fournir une quantité fixe de 
viande de boeuf durant chaque 
trimestre. Lorsque cette quantité I 
aura été atteinte, qu’elle ait1

été exportée aux Etats-Unis ou ven­
due à la Corporation d'approvi­
sionnement, on ne permettra plus 
d’autres exportations pendant ce 
trimestre.

Dans tout ce plan, ce qui importe 
le plus du point de vue de la maî­
tresse de maison, c’est rétablisse­
ment d'une base nouvelle dans la 
fixation d’un prix maximum pour 
la vente du boeuf .en gros.

Le cultivateur

Réalisera le même profit sur le 
boeuf vendu sur place que s'il 
l’avait exporté aux Etats-Unis. En 
établissant les prix maxima, on 
tiendra compte, dans l'augmenta­
tion ou la diminution du iirix du 
boeuf, du coût de, l’alimenta­
tion soit à l’étable soit dans le pâtu­
rage. Les prix maxima sont deter­
mines en vue d'encourager les cul­
tivateurs à faire l’élevage en quan­
tité suffisante pour les besoins du 
marché.

Le détaillant

Vendra les coupes de boeuf à des 
prix représentant le montant qu’il 
a payé pour l'animal tout entier, ou 
les côtés et les autres quartiers, plus 
son bénéfice.

Le bénéfice du détaillant ne doit 
pas excéder celui qu’il réalisait 
durant la période de base, c'est-à- 
dire entre le lf> septembre et le 
11 octobre 1941, sur la vente du 
boeuf de qualité semblable. Si la 
Commission a des raisons de soup­
çonner que ces profits sont trop 
élevés, elle a le droit de les rédui­
re.

II faut garder une copie de tou­
tes les factures pendant au moins 
60 jours, et toutes les transactions 
de même ((lie les listes de prix se­
ront soumises à l’inspection d'un 
représentant autorisé de la Com­
mission des prix et du commerce 
en temps de guerre.

Quand le détaillant fait lui-même 
l’abatage des bestiaux, U ne doit 
pas réclamer plus que le prix 
maximum de gros, exigible dans 
cette zone, en y ajoutant le béné­
fice auquel il a droit comme dé­
taillant.

Le commerçont en gros
Ne pourra exiger plus que le 

prix maximum fixé pour sa zone 
en particulier.

Quand il vend de la marchandise 
aux détaillants, il doit fournir des 
factures établissant le poids, le 
prix par livre et la qualité du boeuf 
vendu. Il doit aussi conserver pen­
dant au moins 60 (soixante) jours 
les copies de ces factures, où sont 
inscrits le nom et l’adresse du dé­
taillant. Le prix maximum de la 
vente au détaillant dans chaque 
zone comprend les frais de trans­
port jusqu'au local de ee derniefs 
ou jusqu’à la gare la plus rappro­
chée. lorsque la livraison se fuit 
par chemin de fer.

Le consommateur
S'apercevra bientôt que, grâce à 

la protection des approvisionne­
ments, à rétablissement d’un sys­
tème de zones pour la fixation des 
prix maxima, et à la détermina­
tion d’une limite dans les bénéfi­
ces, les prix du boeuf seront main­
tenus durant toute l'année en te­
nant compte des variations saison­
nières.

De même que pour les autres 
produits soumis au plafonnement, 
les prix peqvent encore varier 
d'un magasin à l’autre.

Le prix maximum a été établi' 
pour le boeuf de la meilleure qua­
lité, Les prix pour les autres quali-j 
tés se détermineront automatique­
ment selon les normes différentes.!

Rappelons-nous que durant les: 
mois de mai et de juin, on a lou-j 
jours remarqué une production i 
moindre et une hausse des prix du I 
boeuf.

Les ménagères sont invitées à se 
renseigner sur les différentes cou-! 
pes de boeuf, et à en évaluer la qua­
lité.

Comment le prix du boeuf 
sera contrôlé

(1) Le Canada est divisé en 15 
zones.

(2) Dans chacune de ces zones

le prix maximum pour la vente en 
gros est fixé pour le boeuf de la 
meilleure qualité.

(3) Ces prix maxima sont fixés 
pour une certaine période et sont 
sujets à des révisions saisonnières.

(4) Toutes les transactions des j 
commerçants en gros et des mar-1 
chands au detail seront sujettes a j 
des inspections régulières par le 
gouvernement.

(5) l.es bénéfices des détaillants! 
sont réglementés.

En eonsquence, à cause de la 
fixation du prix d’achat maximum 
pour le marchand au détail, ainsi 
que de ses bénéfices, le prix du 
boeuf payé par le consommateur 
sera définitivement contrôlé.

N O!’Y EM’T K

Quelques gerbes
Recueillies de sermons, causeries, 

conférences, sai/nettes, critiques, 
par l’abbé EMILE l.ÂMHERT

L’auteur de Quelques gerbes n’est 
pas précisément un inconnu. 11 a 
déjà publié: Au fil de la plume, Mé­
langes et souvenirs, Glanures, Pro­
pos oratoires, une deuxième édi­
tion de Mélanges et souvenirs, Sou­
venirs de relâche et Nouveaux pro­
pos oratoires. La série (te ces volu­
mes, sauf le dernier, est mainte­
nant épuisée. Ces œuvres ont déjà 
subi le feu de la critique car, du­
rant trente ans de prédication sa­
cerdotale. l'abbé Emile Lambert a 
discouru dans presque tout le dio­
cèse de Montréal et ailleurs. 11 a 
ensuite choisi pour produire ce 
qui avait été le plus apprécié. Une 
(les particularités de sa parole c’est 
qu’elle fait franchement sonner la 
note canadienne, à l'encontre d'au­
tres œuvres semblables qui n’ont 
rien du pays. La tienne est du ter­
roir et authentiquement de chez 
nous. Elle a en plus le mérite d’être 
orthodoxe, vivante et variée. A ces! 
titres et à bien d'autres, elle mérite ! 
d’être encouragée.

Service de Librairie du Devoir. \

Les employés du téléphone 
et l'effort de guerre

L’aide aux soldais, comité de 
l’Association auxiliaire de secours, 
fonds des employés du téléphone à ! 
Montréal, a préparé et expédié plus 
de mille objets durant le mois de 
mai, selon le rapport de la prési- ! 
dente, Mlle H. Elshoff.

Quelque 465 objets furent ache­
vés et remis aux quartiers géné­
raux de la Croix Rouge à Montréal. 
Le grand tota’ des objets confec­
tionnés par les membres de l’A.A.S. 
s’élevait à 21.247 à la fin du mois 
dernier.

Durant la même jiériode. cet or­
ganisme a donné des articles de

EATON

DIMANCHE, 21 JUIN

Fête des 
PAPAS !
CRAVATES

canadienne» et ( 
anglaises à prix

Rég. 1.00 ï 3.50
Toutes en beaux tissu» ... à des­
sins foulard, rayures et autres. 
Qffrez-en deux ou trois à votre 
papa. Occasion du l^gdi, à '/à prix,

.50 * 1.75 
PYJAMAS

pour hommes
Rég ! 69 i 2,69. Pyjamas de 
broadcloth de coton, finette et sa­
tinette. Bleu, vert, brun, gris et 
vinée. 'Rayures et dessins — cur­
tains légèrement imparfaits, autres 
défraîchis. Tailles 36 à 44 dans le 
groupe. “S.V.P, — Pas de com­
mandes P.C.L. par poste ou télé­
phone ”, Occasion du (oudi,

1.35 1.98
Article» pour homme», 

au rex-dr-ehituaée

<^T. EATON Cl.
OP MONTRKil

IT«0

tricot aux services auxiliaires t 
minins. y compris les associatio: 
de la R.C.A.F., l’I.OJD.E., et “Ea 
Coast Signals”.

Pour Its prAtras, médecins, éducateurs

PSYCHIATRIE PASTORALE
par l’abbé PAUL LACHAPELLE

Préface du Dr EMILE LEGRAND, prof, de Psychiatrie 
à l'Université da Montréal.

' En lisant ces pages on se rend compte que la Psychiatrie 
n'est plus une science mystérieuse".

Docteur E. LEGRAND
Voici les sujets étudiés dans ce livre: idiotie, imbécillité, débi­

lité mentale, démences organiques, démence sénile, démence pré­
coce, paralysie générale, épilepsie, confusion mentale, neurasthénie, 
toxicomanies, alcoolisme. Les constitutions: émotive (obsession, 
phobies, impulsions), psychasthénique (aboulie, doutes, scrupules), 
cyclothymique (manie, mélancolie), paranoïaque, schizoïde, hysté­
rique, perverse.

Psychiatrie pastorale est un livre de grande valeur. I! faut 
ie lue et te consulter souvent. Dans les milieux auxquels il s'adresse 
ce livre mérite une très large diffusion". — A. Larochelle, OM.I.

Un vol. in-12 de 288 pages, 
poste $1.35.

Prix l'exemplaire $1.25, par la
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LA VIE N’EST PAS UN ROMAN
par UNE DEBERRE

3. (Suite)

Un ancien serf, devenu ré­
volutionnaire puissant, est 
pris de remords, car il a 
volé la fortune de son ancien 
seigneur. Il le cherche et lui resti­
tue son bien. Devenue princesse et 
riche, l’humble brodeuse conquiert 
par «a grâce et aa distinction nati­
ve, les parents et amis de son mari... 
Avoue-le, père, tu trouvais ce der­
nier roman par trop fantastique et 
tu as regretté d'avoir fait pareil 
travail... Eh bien, cette petite 
rousse, en lisant cela, avait oublié 
les rebuffades de sa patronne, le 
Ottuvais déjeuner qui l'attendait

dans un logis triste. Scs joues 
avaient rosi, scs épaules se redres­
saient. Elle avait, grâce à toi, père, 
songes-y, grâce à toi, réussi à s'éva­
der de la réalité. Elle vivait par la 
pensée une belle idylle!... Tu lui 
donnais un peu d’oubli.

Grave, Rosette ajouts.
— Certes, ton beau talent aurait 

pu servir à charmer les loisirs de 
jeunes filles lettrées qui auraient su 
apprécier tes oeuvres, mais le sort 
en a décidé autrement... Console- 
toi en te disant que tu charmes les 
heures de repos des déshéritées et 
qu’elles te doivent un peu de bon­
heur. Tu voit bien que ta tâche est 
belle!

Emu, Julien Augié serra les mains 
fines croisées sur son coeur et ré­
pondit:

— Merci, ma chérie, tu m'as fait 
du bien... Merci! Allons travail­

ler.
CHAPITRE II

— Ouf! Je suis bien aise d'être
revenu.

Et M. Augié se laissa tomber sur 
une chaise proche.

— Tu n'es pas bien, père?
— Oh! un malaise simplement. 

Des vertiges. Ca passera.
11 s'efforça de sourire pendant 

que sa fille lui tendait un verre 
d’eau sucrée.

— J’ai touché mon chèque. Six 
mille.

— C’est superbe, père!
— Oui. Six mille francs, petite, 

est-ce que ça suffirait pour faire un 
voyage à Fougères?

— Enfant terrible! Tu es las au 
possible et tu parles de voyager!

— C’est que... ma grande... J’ai 
besoin de repos au grand air.

Quand il disait '‘ma grande' . 
c'est que les choses allaient mal.

— Mats, naturellement que ça

suffirait. A Fougères, on descendra 
chez la tante Irma qui, chaque nou­
vel an, nous Invite. Tu jo\lras du 
calme des champs.

Né à Fougères, M. Angler protes­
ta:

— Parisienne, va! Hors les bou­
levards. pour toi, e'est la brousse! 
Fougères est une ville importante. 
Moins de bruit qu’ici, oui, et un air 
plus pur, surtout chez la tante, qui 
demeure un peu en dehors de la 
ville. Elle va sur ses quatre-vingts 
ans, tante Irma... J’aurais plaisir 
à revoir la maison... Mon grand- 
père avait demandé à ma mère 
qu'elle voulût bien laisser à sa ca­
dette celle demeure. Ma mère, qui 
habitait la maison de son mari en 
plein Fougères, a naturellement 
consenti, mais une étude d'avoué 
n’est pas une cour de récréation et 
papa, aux vacances, m’expédiait 
chez tante Irma.

Cet homme ridé, aux cheveux 
gris, retrouvait sa voix de jadis 
pour dire: papa . Puis il demeu­
ra prostré, l’esprit absent.

Sans hésiter... Rosette hésitait 
rarement... la jeune fille mit son 
chapeau et courut à la poste. Un

télégramme pour Fougères, un ap­
pel téléphonique au docteur qui 
avait soigné sa mère. Des empletteî 
chez les fournisseurs voisins. ..

Vingt-cinq minutes après, elle re- 
! gagnait son logis.
I L'écrivain n’avait pas bougé.
I — Père' Si tu te couchais?

— Quoi?. . . Me coucher! Non. .. 
ne t’inquiète pas, < o n'est rien 

j.Ie suis un peu fatigué, voilà tout!
Il gronda affectueusement sa fille 

( quand le docteur arriva.
— Vous avez bien fait, mademoi- 

! selle, déclara ce dernier. Votre pè- 
! re n'a rien de grave... Je l'ai aus­
culté et examiné avec attention. Les 

I poumons restent faibles, le coeur 
est vieux .mais c'est assez nor­
mal chez un homme qui travaille 
assidûment fl qui respire l’air mal­
sain des agglomérations. Son état 
actuel est dû à une dépression tier- 

j veuse. • • passagère, je vous l’affir­
me...

— Alors, docteur?
— Eh bien, mais. ,.
Il hésita. Combien de fois lut 

était-il arrivé de sentir qu'on ne 
pouvait pas exécuter l’ordonnan­
ce? Repos complet, départ pour uti

pays plu* sain, suralimentation...
*'— Je vous prie de me dire ce 

qu’il faut faire... et je le ferai.
Ron. Pouvez-vous obliger vo­

tre père à ne plus travailler pen­
dant un an?...

— Un an?. ..
T.e médecin ne sentit pas l'an 

goissc qui étreignait le coeur de la 
jeune fille. Elle dit avec simplicité:

Certainement, docteur!... 
Nous avons une tante prés de Fou­
gères. Nous pourrions partir près 
d’elle,..

— Alors, c'psI parfait! Il n’en 
faut pas plus pour faire retrouver a 
M. Augié toute sa vigueur passée. . 
Oui, je sais, je le connais, il ne pa­
rait pas fort, mais l'énergie est en 
lui, en temps normal, un auxiliaire 
parfait. Ce ne sont pas les consti­
tutions les plus faibles qui sont les 
moips résistantes,

Phrases banales destinées à con 
soler, à masquer l’inquiétude de 
cet homme expérimenté, qui sait 
combien pèse la vie sur ce front 
d'intellectuel obligé de produire 
toujours plus, toujours plus. .. mal­
gré les deuils, la fatigue, les soucis 
matériels,

Un étranger aurait jugé Rosetta
indifférente.

Elle fit les malles avec gaieté, 
affirmant qu'elle n'était pas fâché* 
de quitter cet appartement obscur, 
de délaisser les soins ménagers.

J'ai joliment besoin d'air, dé­
cidément! Filons, puisque tu peux 
me payer ce voyage. Mais tu sais, 
j’entends, pour une fois, ne me pri­
ver de rien. On voyagera en pre­
mière, dis, père?

Et M. Augié fut persuadé qu’il 
n’était pas la cause de ce coûteux 
déplacement et de ce long repos. 
C.'esl ce qu’avait voulu sa fille.

Ua veille du départ, elle sortit 
faire quelques visites d'adieu et 
avertir l'éditeur du repos forcé de 
son père.

Elle gardait quelques vraies ami­
tiés, mais trop occupée pour cou­
rir à l'aulrc bout de Paris chez les 
uns et les autres, elles les avait dé­
laissées sans les oublier.

(à suivre)

C* Journal e»t imprimé au no U0 ru» 
Noue-Dtme est, à Montré»!. p»r t’Tmprt- 
m?rl» Populaire (S responMbUHé limité»), 
edltrlce-proôrteuir». — Oeorge» PeUrtt»», 
directeur-gerant.



LE DEVOIR, MONTREAL. MERCREDI 17 JUIN 1942 VOLUME XXXIII — No 139

Le discours du député de Terrebonne 
contre le bill de conscription

"Le bill 80 consacre le principe de la conscription pour service cutre-mer,, —
Pièce de législation antinationale -----  L'unité nationale a été maintenue
parce que Québec était la seule province qui consentait à
concessions"----- Toute l'histoire prouve notre collaboration -------
donne au gouvernement des pouvoirs sans limites — La conscription 
1917 a été une manoeuvre politique exclusivement dirigée contre Québec —- 
Protestation contre l'impérialisme----- "A qui donc aurons-nous confiance?'

TEXTE DE M. LIONEL BERTRAND

faire des 
Le bill 80 

de

Ihie la fierté- qu’inspirait à un peu­
ple sensible son raractère distinc­
tif.

La conscription pour service ou­
tre-mer serait encore imposée par 

; les impérialistes, menée par les im- 
I pénalistes, utilisée pour des fins 
! impérialistes. A quelle justice pour- 
i rions-nous nous attendre quand tant 
d'injustices ont déjà été commises? 

; Quelle sympathie aurait Québec? 
(Miellé sympathie auraient nos fa- 

; milles nombreuses — elles se trou- 
! vent toutes dans le Québec -- quand 
! à l’heure présente le système du 
recrutement pour la défense du 

i pays ne tient même pas compte de 
i cet état particulier?

Ottawa. 16 (D.N.C.) - Voici le 
texte du discours que M- Lionel 
Bertrand, députe de Terrebonne, 
a prononcé à la Chambre des com­
munes contre le bille de conscrip­
tion du gouvernement King: j

En février dernier, au grain, 
scandale de certaines gens de ma 
province, je me prononçais dans 
cette Chambre contre la tenue du 
plébiscite qu’annonçait le dis­
cours du Trône. Je soutenais que ie 
gouvernement, qui disposait en 
Chambre d’une majorité sans pre­
cedent, accomplissait, en tenant 
plebiscite, une reculade devant 
groupe moins intéressé à 
nationale qu’à l’imposition

ce 
un 

l'unité 
de la

conscription pour service outre­
mer. C’est encore mon opinion. Je 
soutenais également que, dans 1 é- 
ventualite d’une réponse affirma 
tive, les pressions de certains 
membres du cabinet, de la deputa­
tion, de l'opposition, des impéria­
listes et de leurs journaux seraient 
si fortes, «i pressantes que le gou­
vernement ne pourrait pas indéfi­
niment se soustraire à l’obligation 
d'imposer la conscription pour 
service outre-mer. J'affirmais en 
outre que le plébiscite nous con­
duirait un jour ou l’autre à ce genie 
de conscription, que ce genre de 
conscription, en plus de détruire 
l'unité nationale, deviendrait une 
entrave à notre effort de guerre.

Le plébiscite a été tenu. La dis­
cussion sur la question ne fut pas 
uniforme dans tout le pays. Dans 
toutes les provinces, excepté le 
Québec, la propagande se fit sur 
la nécessité d'un effort total de 
guerre; les discours prononcés par 
certains ministres nous ont ample­
ment prouvé qu’ils envisageaient 
la conscription pour service outre­
mer comme la résultante logique: 
d’une réponse affirmative. L'oppo­
sition partageait d'ailleurs ce senti­
ment.

Dans le Québec, on réclamait un 
vote affirmatif, à l’aide de ce banal 
argument qu'une réponse affirma­
tive écarterait la conscription. Qué-

oue les impérialistes, que leurs jour­
naux se soient ligués pour diriger 
leurs attaques contre Québec, et con­
tre Québec .seulement.

Je n'ai rien d’un séparatiste. Mon- j 
sieur le président. Je considère que j 
le Québec ne peut pas vivre seul j 
dans cette Confédération, comme ie j 
considère que ne pourrait vivre seu­
le aucune des huit autres provinces 
qui la composent, Je n'ai rien d’un : 
nationaliste: l'idée que j'ai de la pa­
trie embrasse la patrie entière.

Mises ou point nécessaires

Mais le temps est venu, ie le crois, 
de faire certaines mises au point, 
('.es mises au point ne s’adressent 
nullement aux électeurs anglais de 
mon comté qui depuis longtemps ont ; 
appris, tout en ayant leurs opinions, 
à estimer leurs compatriotes de lan- j 
gue française, ni aux Canadiens de 
langue anglaise qui dans ce pays; 
ont inlassablement collaboré avec 1 
les Canadiens d'origine frrançaise j 
pour un meilleur et un plus grand 
Canada. Elles s'adressent à ce grou­
pe de Canadiens qui sont des Cana­
diens par adoption et don! le pays | 
n’est pas ici, mais ailleurs. A ces ; 
derniers je dis que l’unité nationale! 
a toujours été maintenue dans ce j 
pays, non parce que toutes les pro-1 

yinces faisaient des concessions : 
égales, mais parce que Québec était ' 
la seule province qui consentait à i 
en faire. On connaissait sa bienveil­
lance. sa tolérance, son bon esprit. 
Parce qu’inlassablement elle consen­
tait, les impérialistes abusaient 
d'elle. Parce qu’elle consentait, les 
impérialistes l'encensaient, moins 
parce qu'elle le méritait que parce 
que sa collaboration ne mettait pas 
d’entraves a leur désir de domina­
tion et d'autocratie. Québec dit-elle 
non au plébiscite, tout de suite c’est 
la province indigne, c’est la provin­
ce qui trahit, c’est la province qu’ili 
faut redouter.

Comme on nous connait mal. Mon­
sieur le président. C’est sans doute 
parce que Québec a dit non .ni plé­
biscite que M. Carson disait, 
mai dernier, à Toronto, lors 
83e assemblée annuelle de la (j 

bec a voté négativement. Si Québec Loge de l’ouest de l'Ontario: 
avait voté affirmativement, n’a-t- 
on pas le droit de présumer, à 
constater avec quelle rapidité vont 
les faits, que le bill 80 eût pu être 
déposé le soir même du vote? Le 
lendemain du scrutin, M. Hanson 
demandait déjà de l'action. Moins 
de trois semaines plus tard, le bill 
80 était déposé. Sept semaines à 
peine après la votation, le bill subit 
1? feu de la discussion. Ce bill 80. 
s’il est adopté, consacre le princi­
pe de la conscription pour service 
outre-mer. Ca presse donc beau­
coup cette affairc-là!

de la 
rande

En tant que membres de l’asso-, 
ciation orangiste. nous ne voulons 
pas voir le contrôle, de ce grand 
pays passer entre les mains d’une 
puissance aussi réactionnaire que 
l’Eglise catholique romaine, de cette 
sorte d’Eglise catholique que l'on 
trouve au Canada français. On de­
vrait donner la plus entière consi­
dération aux moyens à prendre pour 
faire face à cette menace insidieuse 
qui vient le la province de Québec 
et qui constitue un danger pour le 
caractère britannique et protestant 
du Dominion.”

Monsieur le président, je ne ca­
cherai rien de ma pensée, car j'ai 
conscience de remplir un devoir. 
Je suis contre le bill 8ft, et je vote­
rai en conséquence. En février, je 
votais contre le plébiscite que je 
qualifiais de camouflage; aujour­
d’hui je vote contre ce bill qui me i 
prouve combien j’avais raison de j 
condamner le plébiscite. Le bill 80 j 
est une pièce de législation anti­
nationale parce que .son adoption 
va ébranler, sinon détruire, cet 
embryon d’unité que des années 
d'entente et de concessions avaient 
à peine commencé à former. Ce 
bill est inutile, M. le président* si 
le volontariat suffit, et il sérail 
bien superflu de prouver que seul 
le volontariat peut donner à notre 
effort de guerre sa réelle effica­
cité. Si ie suis contre ce bill après 
avoir été contre le plébiscite, si la 
province de Quebec partage ce sen­
timent, si toutes les personnes qui 
ont répondu négativement ne pen­
sent pas d’autre façon, ce n’est pas 
parce que je suis et parce que non : 
sommes, comme une certaine pres­
se impérialiste se complaît à le dire 
opposés à i’effort de guerre et Irai 
très à la couronne britannique.

I.a province de Québec a répondu 
non au plébiscite. C’était son droit, 
comme c’était le droit de tous 1rs 
Canadiens français de ce pays et 
des électeurs d’origine différente 
qui ont exprimé une même opinion. 
Mais à l'heure présente, il semble

Fanatisme et ignorance

line telle déclaration. Monsieur le 
président, prouve à la fois le fana­
tisme aveugle de son auteur et 
l’ignorance qu'il a de l’histoire ca­
nadienne. Le pasteur Shields, qu’on 
aurait dû interner depuis longtemps 
parce que pas un Canadien n'a créé 
plus que lui des préjugés pour dres­
ser les provinces anglaises contre 
Québec, ne cesse pas d'attaquer no­
tre province, notre clergé et nos ins­
titutions, C’est bon pour l'unité na­
tionale tout cela! C’est bon pour 
l’unité nationale les injures que lan­
ce à Québec à ce moment la presse 
impérialiste de ce pays! Ignorent- 
ils, tous ces gens-là, que pas une 
province n’a eu plus de tolérance, 
plus de chartié, je dirais même plus

de la vallée du Richelieu en direc­
tion de Montréal — fut défendue 
par les nôtres, de Salaberry à leur 
tête, à Châteauguay, un contre 
quinze, avec tant de bravoure et 
de résistance, que l’armée améri­
caine dut battre en retraite.

Si on me dit que 1837 marqua 
une révolution dans le Québec, j’af­
firme que cette révolution fut à 
sa façon une revendication de 
droits méconnus, en tout point 
semblable à celle que, vers la mc- 
me époque, les Loyalistes de I On­
tario organisèrent, en marchant sur 
l’édifice municipal de cette ville, 
également pour revendiquer des 
droits ignorés. Peut-on condamner 
certains excès, peut-on condamner 
certaines attitudes, sans condam­
ner en même temps les abus de 
pouvoir qui les provoquent?

En 1918, y a-t-il eu un régiment 
qui se couvrit plus de gloire que 
le 22e, compensé exclusivement de 
Canadiens d’origine française? Et 
dans la présente guerre, les Cana­
diens français ont-ils manqué à 
leur devoir et refusé de faire leur 
part? Combien des nôtres sont ac­
tuellement sous les armes en servi­
ce actif? Avons nous refusé de col­
laborer à toutes les oeuvres de 
guerre? Avons-nous refusé d'aider 
l'Angleterre et les nations unies? 
Avons-nous été opposés à l'effort 
de guerre?

Et Québec, dans l’esprit de cer­
taines gens, représenterait un dan­
ger pour l'empire britannique, 
pour la sécurité du pays! Nous se­
rions des antibritanniques parce 
que nous refusons d’accepter le 
principe de la conscription pour 
service outre-mer? Je ferais un 
traître à l'Empire parce que, com­
me Canadien, je condamne une me­
sure destinée à briser l'unité natio­
nale du Canada, pays britannique? 
Traître, parce que dans un pays li­
bre, j'ai le droit d’avoir une opi­
nion libre et que je l’exprime? Pas 
des traîtres, monsieur l’orateur, 
mais des Canadiens authentiques, 
parce que c’est notre pays que nous 
aimons d’abord.

Pouvoirs sons limites

Je voterai contre le bill 80, parce 
qu’il donne au gouvernement des 
pouvoirs sans limites. Ce bill nous 
demande d’enlever de la loi de mo­
bilisation de 1940 des ressources 
nationales la clause 3, clause qui 
depuis 1910 empêchait le gouver- 

! nement de conscrire des hommes 
| pour service en dehors du Canada.
; de. On m'objectera que le gotiver- 
' ment aura le droit d'envoyer des 
! troupes nimporte*où dans le mon­

de. On m'objectera qu ele gouver- 
j nement est libre d’exercer ce droit,
| mais qu’il est possible qu’il ne 
i l’exerce jamais. Si le gouvernement 
) n'cxerce pas ce droit et n'a pas 
: l’intention de l’exercer, à quoi au- 
I ra donc servi ce bill, sinon à avoir 
| soulevé pour des années à venir 

les Canadiens les uns contre les au- 
! très? Si le gouvernement exerce 
i ce pouvoir, croit-il que les consé- 
i quonces seront moins lourdes de

Erreur monumentale

La conscription pour service ou-j 
tre-mer serait une erreur monumen­
tale, meme un affront à la défense i 
du pays. Le Canada est-il _ assez j 
protégé? Est-il assez organisé pour; 
parer aux dangers d'une invasion,! 
lui don: les territoires s’ouvrent sur 
deux océans? A-t-on assez pensé à 
lui? Qu’a fait l’Australie? Deux ansj 
durant, sur tous les fronts du mon-;
de. elle a expédié la 
soldats; faute d’effectifs assez nom-j 
breux pour faire face au danger, 
elle demande des renforts. Quelle j 
erreur et quelle leçon!

La conscription pour service ou-| 
tre-mer serait un crime parce 
au’elle n’est pas nécessaire. Les mi- j 
nistres n’ont pas cessé de nous dire, 
depuis six mois que le volontariat ; 
suffisait. Le volontariat a-l-il su­
bitement failli? Au volontariat a- 
t-on donné toute la publicité possi­
ble? \-t-nn fait, pour en assurer le 
succès tous les efforts nécessaires? 
N'a-t-on pas dans rertains mi 
lieux impérialistes tenté d’entraver 
le volontariat, traiter négligemment 
le volontariat, à seule fin de forcer 
le gouvernement à recourir à la for­
mule suprême? S’il ne suffit pas, 
qu’on prenne les moyens pour en 
stimuler le rendement. Qu’on aug­
mente les allocations aux familles 
des volontaires! Qu’on augmente le 
nombre des grades, qu'on s'appli­
que à faire de la vie militaire, non 
pas un métier de passage, mais une 
carrière. Qu'on rende le volonta­
riat intéressant, et le volontariat 
suffira! Qu’est-ee que représente­
raient quelques millions de dollars 
de plus pour assurer le succès du 
volontariat dans une période où l’on 
dépense par milliards? Qu'est-ce 
nue représenteraient quelques mil­
lions de plus en allocations pour 
maintenir le volontariat, pierre an­
gulaire de notre unité nationale et 
de notre effort de guerre?

Conscription pour service outre­
mer: les impérialistes, bleus ou 
rouges, la veulent. Qu’importe les 
objections; ils la veulent. Dites- 
leur que le pays compte seulement 
11 millions d'habitants, soit 3 habi­
tants par mille carré, contre 43 aux 
Etats-Unis et 489 en Angleterre; ils 
la veulent quand même. Dites-leur 
qu’il y a au Canada 5 millions et 
demi d’hommes, que sur ce nombre 
2 millions ont moins de 17 ans et 
plus de 70 ans; qu'importe, ils la 
veulent! Ditcs-Ieur qu’il y a plus, 
d’un million d’hommes sous les ar-; 
mes, qu'il en reste un million et de-, 
mi pour les usines, pour les fermes, ' 
sans tenir compte des inaptes au; 
service, des malades, des impotents: | 
qu’importe, ils la veulent! Pour- ; 
quoi la veulent-ils? Pourraient-ils; 
eux-mêmes l'expliquer?

Protestation contre l'impérialisme

crème de ses

Nous avons dans cette guerre por-1 
té le fardeau des taxes et des im­
pôts. accepté le bagage commun des 
sacrifices, accepté toutes les restric­
tions. apporté dans tous les domai­
nes de la guerre — armée, marine et 
aviation — notre volontaire et gé­
néreuse collaboration. Ce que l’on 
nous a demandé de faire, nous 
l’avons fait. Nous avons contribué à 
toutes les oeuvres de guerre. La det­
te nationale est en train d’augmen­
ter à ce point que nous n’en sorti­
rons jamais. Comme tous les autres 
Canadiens, nous ne sommes pas res­
tés en arrière. Mais à la conscrip­
tion pour service outre-mer, mesure 
inutile, autocrate et antinationale, 
le comté de Terrebonne et son dé­
puté ne consentiront jamais.

Où va le parti libéral?
i

Je voterai contre le bill. J’ai été 
élu pour faire mon devoir et je le 
ferai. Mais j’ai le droit de me poser 
cette question: Où va donc le parti 
libéral? Le parti conservateur, à 
cause de ses extravagances et ses 
abus de 1917, n’a toujours été dans 
ce pays qu’un parti auquel manquait 
le souffle oui communique la vis; 
dans le Québec, il y a longtemps 
qu’il a été incinéré. Le parti libéral 
avait toujours prêché une politique 
qui s’inspirait aux sources les plus 
vives d’un vrai canadianisme. Le 
peuple avait confiance en lui. Mes 
électeurs avaient confiance en M. 
King. Encore aujourd’hui ils ne peu­
vent concevoir que le parti libéral 
va demain, d’un trait de plume, 
raver de notre histoire tout son 
prestige politique et briser l’unité 
nationale qui fut toujours son ob­
jectif et son idéal; ils ne peuvent 
concevoir que M. King détruise lui- 
même ou laisse détruire, au profit 
«i une clique impérialiste, la politi­

que essentiellement canadienne dont ! 
il s’était fait le champion et qui ! 
avait fait la puissance et l’éclat de ! 
sa carrière parlementaire; ils ne i 
peuvent concevoir qu'après tant. 
d’années de confiance illimitée ils 
en soient rendus à se dire: “Mainte­
nant que les deux vieux partis nous j 
ont trompés, à qui donc aurons- ! 
nous confiance?” Qn leur dira que 
le bill ne fait «pie confirmer le ré- i 
sultnt général du plébiscite, que ce 
n’est pas du tout la conscription, 
que le gouvernement ne l’imposerai 
que si les circonstances le veulent, 
qu’il ne l’imposera peut-être jamais: 
mes électeurs ne croiront nlus. i 

domine député dans ceüc dham- 
bre, comme citoyen de ce pays, je 
me considère non pas comme un 
Canadien français, mais comme un 
Canadien tout court. Je suis un Ca­
nadien qui parle le français. Je suis 
un Canadien qui est catholique. 
Parler le français et être un catho­
lique ne m’empêchent pas d’aimer 
le Canada et d’admirer la Grande- 
Bretagne. Mais ie me dois avant tout 
à mon pays. Je tiens à la victoire 
des Alliés, je tiens à ce que nous ai­
dions la Grande-Bretagne et les Na­
tions-Unies en donnant de l’argent, 
des vivres, lies munitions, des vo­
lontaires, mais je nie à l’impérialis­
me le droit de nous imposer ici des 
directives et de nous donner des or­
dres. A cette heure grave de son 
histoire, ie sens que je sers mon 
pays, que je ne le trahis pas, en vo­
tant contre cette mesure de cons­
cription pour service outre-mer qui. 
en plus de mal aider les Alliés, va 
convertir le Canada en un champ 
de méfiances, de stériles discus­
sions. de vains efforts et de fausse 
collaboration. Effort de guerre de 
mon pavs. quels mauvais coups-la 
clique impérialiste vient de te por­
ter!

Indemnité à un piéton

M. le juge McDougall, de ta Cour 
supérieure, a accueilli pour la som­
me de 81318, une poursuite de M. 
GharlC' Gibbs contre M. Robert 
Bress. Le demandeur traversait à 
pied la rue Craig, au coin de la rue 
Gosford, le 11 janvier 1942. lors­
qu'il a été frappé par l’automobile 
du défendeur, et gravement blesséi

Les attaques
sur l'Angleterre

Londres, 17 (C.P.) — Communi­
qué des ministères de Pair et de 
la sécurité intérieure, mercredi:

“Un peu après minuit tfn avion 
ennemi a jeté des bombes sur une 
place de la côte sud anglaise. Deux 
personnes ont été légèrement bles­
sées.”

Retraite sacerdotale
22-26 juin

Une retraite fermée de quatre 
jours en silence sera donnée à la 
Villa Saint-Jean de la Lande. Saint- 
Jean. P.Q., du hindi soir 22 juin 
prochain au vendredi soir 26; le 
prédicateur sera le R. P. G. Goulet, 
S.,L, Maître des Novices au Sault- 
au-Récollet.

Les prêtres, désireux de prendre 
part à cette retraite, n’auront qu’a 
faire parvenir leur nom au R. P. 
Joachim Primeau, S.J., supérieur 
de la Villa Saint-Jean, Saint-Jean, 
P.Q. (TéL: 25391.

responsabilités?
Si je votais pour ce bill je donne­

rais un chèque en blanc au gouver­
nement; je considère que si donner 
son chèque en blanc est une métho­
de dangereuse, même condamnable 
dans la vie privée, elle n’est pas 
moins dangereuse et pas moins con­
damnable dans la vie 
Quand la clause 3 aura 

j le gouvernement, ayant tous les 
pouvoirs, pourra, par simple arrêté

’amour pour les minorités, que la en conseil, imposer la conscription,
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province de Québec? Gela provient 
de notre caractère hospitalier, de 
notre tempérament de bonne entan­
te, aussi de cet esprit de charité que 
nous enseigne notre clergé. Nous j 
n'avons pas à rougir de notre cler- : 
fié. Ceux qui veulent semer des pré-1 
jugés devraient mi moins un peu * 
connaître l'histoire du pays qu’ils! 
habitent: ils changeraient peut-être; 
il conduite. Si ma province a ses; 
extrémistes, je les condamne, com­
me ie condamne ceux des autres 
provinces. Si on nous connaissait 
mieux, on constaterait bien vite qu'à ; 
la Couronne britannique nous 
n’avons jamais cessé d'être fidèles.

Certes les Canadiens français ne 
seront toujours ici qu'une minnri- , 
té. Même si une fructueuse natalité 
élargit constamment leurs cadres, 
ils auront toujours contre eux l’im- j 
migration, ils ne cherchent pas 

i d'ailleurs à devenir les maîtres du 
! ce pays, mais ils tiennent à yvoir 
: leur part de soleil, convaincus 

qu'ils ont eu quelque chose à dire 
dans la colonisation et le dévelop­
pement de ee pays.

Nous sommes venus ici les pre­
miers. Lorsque l’Angleterre en 1760 
enlevait à la France une des plus 
belles colonies de l’époque, nous 
avons accepté la défaite, mais nous 
n’acceptions pas d’être privés d§ 
nos droits. Si je suis juste en affir­
mant que l’Angleterre accorda aux 
nôtres des privilèges, je sais que je 
ne commets aucune erreur en affir­
mant que, même en pratiquant no­
tre foi et en parlant notre langue, 
nous ne fûmes jamais des traîtres 
à la couronne britannique.

Toute l’histoire prouve notre col­
laboration. En 17i5, moins de 15 
ans après la conquête, les Cana­
diens français épousaient la cause 
de l'Angleterre, à la demande même 
de Mgr Briand, alors évêque de 
Québec. Les nôtres restaient sourds 
aux appeK des Anglais de la Nou- 

! velle Angleterre qui réclamaient 
leur indépendance, sourds même à 

i la France qui, dans un but de re- 
j vanche, avait adhéré à la cause du 

groupe révolutionnaire.
La guerre de 1812 entre l'Angle- 

! terre et les Etats-Unis prouva une 
I fois de plus notre loyauté.
1 troisième route d'invasioa

lue» une ,
ité. La ; 
— celle i

quand il le voudra, sans même réu­
nir le Parlement. Je proteste con­
tre cet abus de pouvoir, avec d’au­
tant plus de force que les mobilisés 
en vertu de la loi de 1940 seront, 
du soir au matin, susceptibles de 
partir pour outre-mer, pour n’im-i 
porte où dans le monde; je proteste! 
contre cet abus de pouvoir^parce 
qu’on a pas le droit, après avoir as­
suré les mobilisés que leurs éner-i 
gies étaient demandées pour la dé-! 
fense du pays, de les employer par 
la contrainte à une autre fin.

La conscription pour service ou­
tre-mer c’est probablement la i 
dernière fois que l’occasion nous 
est fournie de la dénoncer! — ré-i 

! pugne à notre fierté québécoise; no-! 
tre fierté, aux chapitres du sacri-: 

j fice et du devoir, repousse toute 
i idée de coercition. Pendant trois 
j siècles, nos ancêtres se sont battus 
ici contre les Iroquois d’abord, con- 

| tre la forêt et un sol ingrat ensuite; ! 
' ils ont laissé à celle gigantesque là- ; 
; che le meilleur d'eux-mêmes; ils! 
travaillaient moins pour eux que ! 

j pour ceux qui viendraient ensuite.
; Ce fait nous attache au sol canadien 
| par des racines si profondes qu'il | 
' nous est impossible de concevoir, | 

ne serait-ce qu’une fraction de se- 
i ronde, que notre pays est ailleurs 
' qu’au Canada. Les impérialistes 
peuvent-ils donc nous empêcher 

I d'avoir, nous aussi, notre fanatis- 
! me de rattachement au sol? Pour ce 
; sol du Canada, pour sa défense, nous 
! ferons tous les sacrifices, celui de 
notre dernier sou, celui de notre 

1 sang, relui de noire vie.
La conscription pour service ou­

tre-mer répugne au peuple du Qué­
bec parce qu’il n’a pas oublié 1917. 

j Notre petit peuple a pu rayer de son 
i souvenir certains faits qui lui ont 
I crevé Pâme à diverses époques, mais 
il n'a jamais oublié el n’oubliera ja­
mais que la eonseription de 1917 a 
élé une manoeuvre politique exclu­
sivement dirigée contre lui et contre 
Québec. Les erreurs commises du­
rant l'autre guerre contre Québec 
ont été à la fois graves et exaspé­
rantes. parce que les directeurs du 
recrutement ont refusé principale­
ment de reconnaître avec sympa-

Nous savons, nous, pourquoi ; 
nous n’en voulons pas. Nous ne 
voulons, pas de la conscription 
pour service outre-mer parce que ce 
genre de conscription contribue à 
mon avis davantage à la défense de 
l’Empire qu’à la défense du Cana­
da. Mon opposition à ce bill n’est 
pas une protestation contre l’effort 
de guerre de mon pays, mais une 
protestation contre l’impérialisme 
oui veut dicter une directive au Ca­
nada. L'histoire se répète. Les 
impérialistes, à chaque guerre, cla­
ment plus d’amour pour l’Angleter­
re que pour le Canada, et cela nous 
irrile. \u cours de cette guerre, en 
dépit du fait que tous les partis 
politiques se déclaraient en 1940 ; 
contre la conscription pour service ; 

publique, i outre-mer. c’est encore le même; 
été biffée, groupe d’impérialistes de Toronto.

la même petite clique qui remonte ; 
à la surface. Nous sommes contre ! 
ce genre de conscription, comme l'a 
été l'Australie, comme Ta été l’Afri­
que du Sud, comme l'a été l’Irlande 
du Nord. Pourquoi, pour quelle 
raisons, nous, du Canada, l’accepte­
rions-nous? Est-ce qu’il y a une 
province de Québec dans ces pays- 
là?

Nous sommes pour un effort de 
guerre vraiment canadien d’abord. 
Certes, nous voulons aider les Al­
liés à gagner celle guerre. Nous 
avons dépensé des sommes énor­
mes, nous avons fourni de toutes les 
façons, nous avons même fait un 
cadeau d’un milliard — soit 8100 
par chaque habitant de ce pays — 
pour mieux prouver notre sincérité. 
Dans cet amas d’argent dépensé, 
peut-être plus à date, proportion 
faite de notre population, que la 
Grande-Bretagne ou les Etats-Unis,

; nous, les Canadiens français, avons 
aussi fait notre part.
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Discours de M. Louis Saint-Laurent sur
le bill de conscription

i< Nous sommes tous résolus à gagner la guerre, et je crois que tous, du moins la très 
grande majorité d’entre nous, sommes résolus de faire tout et quoi que ce soit 
pour la gagner”

’Je suis convaincu que nous voulons tous gagner la guerre et que nous sommes tous 
prêts à nous soumettre à toute mesure qui peut devenir absolument nécessaire à 
cette fin”

U Le devoir de citoyenneté de porter les armes, de combattre et de mourir est un de­
voir qu’un citoyen doit seulement à son propre pays”

Les deux races au Canada — Deux concepts différents du patriotisme canadien — “Le 
colonialisme est l'un des obstacles sur la voie de l’unité nationale du Canada”

Ottawa, 17. — Voici un résumé 
substantiel du discours que Vf. Louis 
Saint-Laurent, ministre de la Jutti- 

| ce, a prononcé hier soir en ap- 
IPui/anl le bill amendant la loi de 
mobilisation:

I Le ministre de la Justice s’excuse 
en français de faire son discours en 
langue anglaise. C’est qu’il ne veut 

: pas être accusé de ne pas dire en 
! anglais ce qu’il a l’intention de dire 
au suiet des relations des Canadiens 
de langue anglaise et des Canadiens 
de langue française.

L’agitation autour du bill no 80 
peut sembler regrettable. Ce bill est 
la conséquence logique “du vote 
donné au plébiscite et l’attitude de 
ceux qui favorisent son adoptibn et 
de ceux qui s’y opposent est peut- 
être la conséquence de la façon sui­
vant laquelle les électeurs se sont 
eux-mêmes divisés”.

Ces divisions ne sont pas irrémé­
diables et "on ne doit pas les regar­
der avec découragement”.

“Il me semble que ces divisions 
sont les conséquences de la situation 
dans laquelle la Providence a placé 
les citoyens de cette nation.”

M. Saint-Laurent dit que les Cana­
diens agissent d’une façon réaliste, 
mais que dans leurs discours, leurs 
discussions et leurs dissensions, 
“ils adhérent trop souvent à des 
fantaisies et à des idées qu’il est 
difficile de concilier”.

Il parle des qualités des deux ra­
ces: “La Providence a placé des re­
jetons vigoureux des deux races 
cêite à côte sur cette nouvelle terre 
d’Amérique et, vérité irréfutable, les 
a obligés à travailler ensemble à 
l’édification d’une nouvelle nation 
sans enlever ni aux uns ni aux au­
tres leurs traits caractéristiques”.

M. Saint-Laurent déclare que 
“c’est le seul matériel avec lequel 
une nation canadienne puisse se for­
mer”.

“Si nous espérons, dit-il, qu’un 
esprit national unisse notre peuple 
plus étroitement, nous devons nous 
rappeler que cet esprit doit compor­
ter la fierté de l’individu dans un 
état social bien ordonné dans lout 
le Dominion, aussi bien que la beau­
té et les richesses de ses provinces 
dispersées”.

M. Saint-Laurent développe en­
suite l’idée qu’un esprit national 
ne doit pas s’attacher au sol seu­
lement, mais aux hommes qui l’ha- 
bitènt et à leurs moeurs.

La nation canadienne a fait des 
progrès depuis vingt ans. “En dé­
pit des difficultés de ces heures, 
dit-il, en dépit de tout ce qui a été 
dit et écrit depuis quelques mois, 
el même en dépit du vote qui sera 
donné sur ce bill, ce progrès ne 
rera pas anéanti.”

L'obligation du citoyen
Le Canada a encore beaucoup de 

progrès à accomplir. Le* ministre 
rappelle que M. Hanson a déclaré 
a son sujet qu’il avait “une vision 
étroite, limitée et indigne" parce 
qu’il avait écrit que le Canada se 
battait “pour su propre survivan­
ce’’.

M. Hanson reprochait au minis­
tre de ne pas avoir parlé de la sur­
vivance du monde ou des nations 
unies.

"Je n’ai rien à retirer de ce que 
j’ai «lit. poursuit M. Saint-Laurent. 
J-e ne me sens coupable en aucune 
façon en disant que le devoir de 
citoyenneté de porter les armes, 
de combattre et de mourir est un 
devoir qu’un citoyen doit seule­
ment à son propre pays.

“Sans doute, la survivance de 
notre pays peut exiger, comme 
c’est le cas actuellement, une par- _ 
ticipntion complète dans l’entre- j 
prise qui est la sienne et celle des 
autres nations rcilées ensemble 
pour défaire un ennemi commun.

“Mais au delà de cela, je ne re­
connais pas d’obligation,”

“Il peut être glorieux de com- 
baltre et de mourir pour le salut 
du monde, pour le salut des na­
tions unies, pour le salut de lu dé­
mocratie el de la civilisation chré­
tienne. Mais cela n’est pas un de­
voir que la citoyenneté impose 
comme une obligation corrélative 
des droits que la citoyenneté ga­
rantit comme privilèges.

“Il ne faut pas s’attendre à re que 
notre loyauté soit basée sur l’affec­
tion traditionnelle ou le sentiment, 
mais elle est basée presque unique­
ment sur un point de vue utilitaire.

“A cause de ce point de vue, no­
tre premier devoir est envers le Ca­
nada et les intérêts du Canada doi­
vent venir en premier lieu. Plu­
sieurs croient que le Canada, lors 
de la dernière guerre, est entré 
dans le conflit beaucoup plus tôt 
que ne l’exigeaient les intérêts ca­
nadiens.
“Malgré que plusieurs combattraient 
volontairement pour la France pour 
des raisons sentimentales, person­
ne n’oserait dire que c'est un de­
voir national pour les Canadiens 
de combattre pour la France.

“De la même façon,malgré que plu­
sieurs voudraient combattre volon­
tairement pour le Royaume-Uni, on 
ne doit pas croire ici que c’est un 
devoir national pour les Canadiens 
comme tels de le faire”.

Telle est la manière de voir du 
ministre. Ce "vrai patriotisme ca-

qu’ils s'opposent, dit-il, c’est au 
symbole que ce mot renferme. 
Dans leur esprit, Ja conscription 
est la théorie qui peut les forcer à 
combattre et à mourir pour des cau­
ses autres que la défense et la sur- 
vivanre de leur propre pays”.

M. Saint-Laurent explique que la 
confusion soulevée sur la question 
de la conscription n’est qu'une ma­
nifestation des “motifs fondamen­
taux de la plupart de nos difficul­
tés”.

Tweedsmuir et Bennett
Il y a deux concepts différents 

du patriotisme canadien.
L'un celui des Canadiens d'o­

rigine française et “de la majorité 
des Canadiens d’autres origines”. Il 
s’exprime dans la phrase de lord 
Tweedsmuir: “Le Canada est une 
nation souveraine et ne peut se 
faire dicter docilement sa conduite 
par la Grande-Bretagne, par les 
Etats-Unis et par quelqu'un d'autre. 
La première loyauté du Canada 
n’est pas envers le Commonwealth 
britannique, mais envers le Cana­
da et le roi du Canada et ceux qui 
le nient font, à mon avis, un grand 
fort au Commonwealth'’.

L’autre concept, poursuit M. 
Saint-Laurent, est caractérisé par 
un attachement aveugle, sentimen­
tal, orgueilleux et souvent arro­
gant envers l’Angleterre, non seu­
lement comme la nicre-patrie, mais 
comme la véritable patrie vers la­
quelle tous les coeurs britanniques 
doivent se tourner.

M. Saint-Laurent donne deux 
exemples de cette mentalité “aveu­
gle”.

Il rappelle que M. Bennett a dit 
à son départ du Canada: “Je re­
tourne chez moi”, tandis qu’un an­
tre ancien premier ministre du 
Canada répondait: “Comme je 
vous envie’'. (M. Meighcn)

Le ministre cite ensuite un arti­
cle d’un journal de Toronto qui 
blâmait amèrement M. King d’a­
voir dit, tors de son dernier voya­
ge à Londres, que Je Canada ne se­
rait pas entré en guerre seulement 
pour l’amour de l’Angleterre, si 
Hitler n’avait pas menacé l’univers 
entier et le Canada lui-même.

“J'ai découpé cet article, pour­
suit M. Saint-Laufent, en répétant 
ses coups directs aux impérialistes 
tories, parce qu’il me semble qu’il 
révèle la véritable mentalité d'un 
certain nombre de nos compatrio­
tes de langue anglaise,

“Pour eux, il semble que le Ca­
nada ne fut jamais et ne sera ja­
mais autre chose qu’une colonie 
conquise. L’évolution constante du 
dernier siècle de l’histoire cana­
dienne et même le Statut de West­
minster demeurent pour eux abso­
lument sans signification.

“Sir Robert Bordcn n’était pa> 
de cette école. Mais il y en a en­
core trop parmi les membres de 
l’opposition, leurs amis et leur, 
partisans dans certaines sections 
du Canada dont les pas ont traîné 
sur la voie suivie par la nation ca­
nadienne depuis les jours de Wil­
liam Lyon Mackenzie et Papineau, 
reux de John MacDonald et Car» 
tier, de Laurier et de Rowell jus­
qu'aux jours du premier ministre 
actuel et de mon prédécesseur, M. 
Lapointe.

“Le colonialisme est Lun des 
obstacles sur la voie de l’unité na­
tionale au Canada”.

"Nous Canadiens, au moins dans 
ma province, nous ne pensons pas 
que cette guerre soit seulement une 
contribution d’un autre pays à la 
cause commune.

“Nous croyons que le Canada est 
dans cette guerre pour lui-même et 
pour ses propres intérêts et sa pro­
pre survivance. Malgré notre admi­
ration pour Roosevelt et Churchill, 
nous croyons que le porte-parole 
véritable du Canada au conseil des 
nations unies est le premier minis­
tre du Canada. Nous déplorons que 
ce fait soit trop souvent oublié.”

M. Saint-Laurent affirme qu’un 
autre obstacle à l'unité est le fait 
que plusieurs pensent à cette guer­
re comme si elle était la même que 
la précédente, avec des masses 
énormes d’infanterie. Ce n’est pas 
la même chose. Le front est par­
tout et ce n’est pas en concentrant 
des troupes sur un point donné que 
nous aurons la victoire.

La guerre est partout, sur les 
sept mers, dans les airs, dans les 
usines, dans les chantiers mariti­
mes et sur les fermes. Elle menace 
notre propre territoire.

“Je ne puis concevoir, dit enco­
re M. Saint-Laurent, comment on 
peut prétendre, alors, que nous 
manquons à notre devoir si nous 
n’envoyons pas cinq ou six fois 
plus de soldats en Europe et je suis 
sûr que beaucoup de Canadiens en 
pensent autant.

“Personne ne nie que toutes no^ 
ressources humaines doivent être 
employées. Mais comment et où 
elles doivent servir le plus effica­
cement est une question qui ne se­
ra pas résolue par la fantaisie de 
ceux qui ont réclamé constamment 
la conscription pour outre-mer.

Un autre obstacle à l'unité, c’est 
le fait que beaucoup] de Canadiensministre, c.e vrai patriotisme ca-

U me ni d’un1 âu t re^cRoye n* dt^paj^!'* de conscription totale sanscrite 

“A mon avis, poursuit-il, la cons­
cription ou ranticonseriptionnismo
n’est pas une preuve véritable de 
ce patriotism .’

M. Saint-Laurent dit que les gens 
de sa race ne font pas entrer la

lorte de conscription.
L’Australie, l'Irlande du nord 

n'ont pas la conscription, s’écrie 
M. Saint-Laurent: est-ce que le chef 
de l'opposition les arcuse de ne 
pas faire la guerre totale?

Un autre obslarlr à l'unité est
conscription pour outre-mer dans ! |'(,rr,I,niion ponée contre tes Ca- 
leur? devoirs de citovens. nadieus français à savoir que leurs

“Ce n est pas au mot lui-même chefs, particulièrement leur cler­

gé, les empêchent délibérément de 
s’enrôler en plus grand nombre, 
dans Le but d’augmenter tecr pro­
portion dans la population cana­
dienne. Cette augmentation est ce 
que les Shield et les Sileox et mê­
me le Globe and Mail appellent “la 
mainmise des Canadiens français 
sur le Dominion”.

M. Saint-Laurent lit des passages 
de la lettre des évêques catholi­
ques, où ces derniers engagent 
leurs fidèles à combattre pour la 
patrie.

“Voici, dit-il, l'attitude du cler­
gé de ma religion et je puis ajou- 
ier.que sur cinquante-cinq signatai­
res de cette lettre pastorale, tren­
te-cinq sont de ma race”.

Le séparatisme
“Sans doute, il y a aussi des ex­

trémistes dans ma race. Vous avez 
été peut-être scandalisés d'enten­
dre les declarations séparatistes?'’

M. Saint-Laurent dit qu’il ne 
faut pas y accorder d’importance 
et que “cela n’est pas ce qu'ambi­
tionnent les jeunes hommes de nia 
race”.

“J’ai causé avec des chefs sé­
rieux du mouvement nationaliste 
et j’ai reçu d’eux l’assurance — et 
je crois qu'ils étaient sincère — 
qu’aucun d’entre eux ne songe à 
établir un Etat français indépen­
dant sur ce continent, du moins 
pas durant 1‘existenee de cefix qui 
vivent actuellement,

“Nous, d’origine française, ’som­
me environ trois millions .de la 
population canadienne. Gent soi­
xante-quinze ans de relations avec 
les britanniques ont démontré d’u-% 
ne façon concluante que nous ne 
serons pas assimilés. Nos ancêtres 
ont été ici depuis plus de trois siè­
cles et les membres de ma famil­
le ont été témoins de tous les évé­
nements importants de l’histoire 
canadienne.

“Nos racines plongent profondé­
ment dans ces terres queries ancê­
tres ont arrachées aux forêts primi­
tives. Le Canada est notre pairie et 
notre seule patrie. C’est ici que 
nous sommes liés par des liens in­
destructibles et c'est ici que nous 
devons rester. Il n’est pas d’autres 
pays au monde où nous, Canadiens 
de race française, pouvons aller; 
mais nous ne sommes pas seuls ici. 
Nous comptons moins de trente 
pour cent de la population du Ca­
nada, moins de 2 pour cent de la 
population de langue anglaise du 
conf i rient nord -américa i n.

“Nous savons que nous ne pour­
rions pas plus dominer le Canada 
(pie le Canada ne pourrait dominer 
Je continent nord-américain; et 
nous ne désirons pas dominer qui 
que ce soit. Mais nous voulons 
qu'on nous reconnaisse comme 
partenaires et citoyens partout au 
Canada. Nous sommes Canadiens 
et nous avons l’intention de le res­
ter .

Le ministre de la Justice note ici 
que le Canada est devenu le “Do-I 
minion du Canada” depuis ces der­
nières 75 années, par la loi de l’A­
mérique britannique du Nord. Il 
souligne que cette loi n'a pas créé 
une situation idéale, car il n'y a 
rien d’idéal pour une nation de 
voir sa souveraineté partagée entre 
différents gouvernements et diver­
ses législatures.

Mais le problème que devaient 
résoudre les Pères de la Confédé­
rations était réel et il fallait qu’il 
fût résolu d’une façon réaliste.

Il se peut que ce problème ne 
soit pas aussi aigu aujourd’hui qu’à 
celle époque, mais il n'en existe 
pas moins et les Canadiens qui pen­
sent, ceux qui savent affronter les 
faits d’une façon réaliste — et ils 
sont la majorité partout—devraient 
encore le résoudre de 1g même fa­
çon.

Cette guerre, continue M. Saint- 
Laurent, constitue un autre problè­
me et un problème très réel. Cer­
tains ont peut-être rru au début de 
ia guerre qu’il ne s’agissait encore 
que d’une guerre européenne. Mais 
nous avons bientôt été forcés de re­
connaître son véritable caractère et 
de reconnaître également qu’il fal­
lait gagner ou alors le Canada dis­
paraîtra avec la civilisation chré­
tienne.

“Nous sommes tous résolus, dit-il, 
a la gagner, et je crois que tous, ou 
du moins la très grande majorité 
d'entre nous, sommes résolus de 
faire tout et quoi que ce soit pour 
In gagner.”

La Ligue pour la défense du Canada
Le ministre de la Justice discule I 

ensuite de la Ligue pour la défense i 
du Canada. II dit d’abord que nom­
bre de gens sont violemment on- 
posés à la conscription. On peut 
croire qu’ils constituent un obsta­
cle à l’unité nationale.

"Mais ne vous semble-t-il pas sin­
gulier, commente M. Saint-Laurent, 
Qu afin d'être écoutés du peuple de 
ma province, ces gens ont dù s'in­
tituler Ligue pour la défense du 
Canada?"

H se peut qu’ils n'envisagent pas 
la défense du Canada comme vous 
ou moi, continue-t-il, mais ils re­
connaissent que le peuple était aus­
si déterminé que vous ou moi à ce 
que le Canada soit défendu et dé­
fendu avec succès.

"Je ne crois pas que cette Ligue 
constitue une menace sérieuse à 
limité ultime du Canada. De tels 
mouvements peuvent être sincères, 
mais à moins de traiter des problè­
mes nationaux d'une façon réaliste 
et réalisable, ce ne sont pas des 
mouvements qui durent."

M. Saint-Laurent apporte ici, à

l’appui de ses affirmations, l'exem­
ple du manifeste lancé, en 1849 
par la Ligue pour la séparation du 
Canada de l'Empire britannique, 
formée à Montréal. I.e manifeste 
était signé par 793 éminents citoy­
ens'de Montréal.

Le ministre conclut que rien 
n’est resté de ce mouvement.

“La véritable Ligue pour la de­
fense du Canada, dit-il, en ce qui 
roncerne le peuple du Québec, n'a 
pas de rôle signalé, ni membres at­
titrés, ni officiers élus pour parler 
en son nom. Ses porte-parole ont 
généralement été les chefs de mon 
Eglise. Ce sont eux qui ont donné 
la véritable direction en 1775 et 
en 1812. Ce sont eux qui ont pacifié 
le peuple de ma province après la 
révolte de 1837.

“Ce sont eux qui ont facilité 
l’acceptation par le Bas-Canada du 
pacte confédératif. Et ce sont eux 
encore qui disent au peuple de me 
rare el de ma religion maintenant: 
“Le danger se rapproche de nous 
et menace davantage chaque jour: 
l’amour de la patrie et la dévotion 
au devoir trouvent leur plus haute 
expression en ceux qui entrent 
courageusement dans le service ac­
tif sur terre, sur mer et dans les 
airs”.

La motion de la Législature
M. St-Laurent donne ensuite des 

détails sur le sens véritable de la 
motion adoptée par la Législature 
de la province de Québec sur la 
conscription. Afin de dissiper tous 
les malentendus et toutes les inter­
prétations fantaisistes, il lit le tex­
te de la motion:

“Attendu, y es-t-il dit, que la pro­
vince de Québec, par la voix de sa 
Législature, entend réaffirmer son 
inaltérable détermination de pour­
suivre de l’avant, de concert avec 
les autres provinces du pays, l’ef­
fort de guerre commencé depuis le 
début des hostilités, jusqu'à la vic- 
loire finale;

“Attendu que la loi de mobilisa­
tion el Je système du volontariat 
tel qu’établi depuis le début de la 
guerre ont tous deux donné des ré­
sultats dont l’effiracité a éle ré­
cemment reconnue par les chefs 
politiques el militaires des diver; 
pays alliés;

“Attendu que le système du vo­
lontariat garantit mieux l'étendue 
et l’efficacité de la production ca­
nadienne;

“Cette Chambre réitère la volon­
té indéfectible de tous ses*mein- 
bres pour soutenir !e meilleur ef­
fort île guerre possible, mais elle 
exprime le désir que le gouverne­
ment fédéral s’en tienne à sa po­
litique d’enrôlement volontaire el 
n’impose pas la conscription pour 
outre-mer”.

Le ministre souligne que seuls 
quatre députés de langue anglaise 
el trois de langue française ont 
voté contre relie résolution.

M. Saint-Laurent expose ensuite 
l’esprit de l’amendement du pre­
mier ministre à la loi de mobilisa­
tion.

“Il s’agit, dit-il. d’un hill pour 
demander un statut et pour étendre 
les pouvoirs conférés par ce sta­
tut. Ni Je statut original, ni l’amen­
dement ne détermine ce que Ton 
doit faire pour gagner la guerre. 
Mais ils donnent au gouvernement 
le pouvoir d'adopter toutes mesu­
res qui peuvent être requises à cet­
te fin.

Je suis convaincu que nous vou­
lons tous gagner la guerre et que 
nous sommes tous prêts à nous sou­
mettre à toute mesure qui peut de­
venir absolument nécessaire à cet­
te fin,”

M, Saint-Laurent cite alors quel­
ques paragraphes d’un éditorial 
publié par un journal d’Ottawa, où 
il est écrit que "le gouvernement 
canadien trahirait son devoir si, en 
cas d’absolue nécessité, il ne re­
courait pas à la conscription pour 
service outre-mer”.

Question de confiance
“La question, continue le minis- ! 

tre, de savoir si oui ou non on de- I 
vrait adopter cette loi, constitue ! 
une question de confiance que le j 
gouvernement ne l’emploiera que ! 
si et lorsqu'elle sera devenue né- j 
cessaire.”

M. Saint-Laurent a ensuite parlé 
du départ de M. P.-J.-A. Cardin, du 
cabinet King: "J'ai été surpris et 
peiné d'apprendre de mon ancien 
collègue, alors ministre des Tra­
vaux publics et du Transport qu'il 
ne pouvait pas soutenir ce projet 
de loi et croyait de son devoir de 
démissionner.

"J’ai été très peiné en vérité de 
me séparer de mon collègue, mais 
en dépit des difficultés que l’avenir 
peut réserver aux membres de ce 
gouvernement, j’ai cru de mon de­
voir de porter ma part des respon­
sabilités.”

M. Saint Laurent déclare à ce 
propos qu'il n'est pas vrai que la 
législation soit uniquement une af­
faire de jugement et non de volon­
té. Nous sommes élus, dit-il, pour 
conduire de notre mieux les affai­
res de notre pays. J’accepte ces res 
ponsabilités parce que j’ai toujours 
cru que la collaboration entre les 
Canadiens anglais et les Canadiens 
français était possible.

Le ministre remercie ensuite les 
députés, le cabinet et la presse du 
pays qui lui ont fait, dès son entrée 
au gouvernement, le meilleur ac­
cueil. Il fait brièvement l'éloge de 
l’ancien ministre da la Justice au­
quel il a succédé: Ernest Lapointe, 
et exprimé l'espoir qu’il pourra être 
de quelque secours pour aider à la 
bonne entente entre les deux races 
du pays, “tâche digne de tout vrai 
Canadien”. 11 a demandé à cette 
tin aux citoyens des deux groupes 
ethniques de travailler à éviter les 
froissements et les chocs.

“I-es Canadiens n'ont que faire 
d’être apaisés, mais tous les Cana­
diens doivent être inspirés par une 
plus grande confiance en la sincé­
rité et la droiture de leurs compa­
triotes.

“Je crois que le gouvernement 
canadien actuel, a terminé le mi­
nistre de la Justice, composé de 
Canadiens sincères tirés des prin­
cipales races qui forment la popu­
lation canadienne, mérite la con­
fiance, même eh temps.de crise, 
qu’il fera ce qu'il faut faire au bon 
moment el de la bonne façon.

“Et je voterai pour que re bill 
soit adopté parce que je crois que 
son adoptibn est l'expression de 
cette confiance et du désir que le 
Canada survive, et que les généra­
tions futures de Canadiens béné­
ficient, comme nous en avons bé­
néficié, du “droit 'les hommes, ri­
ches ou pauvres, d’être traités en 
hommes; le droit des hommes de 
faire les lois par lesquelles ils se 
gouverneront; le droit des hommes 
de travailler où ils le voudront à 
ce qu’ils voudront; le droit des 
femmes à la sérénité et à la sain­
teté du foyer; le droit des enfants 
de jouer en sécurité sous un ciel 
pacifique; le droit des vieillards et 
des femmes à la tranquilité de leur 
crépuscule; le droit de dire la vé­
rité de nos cœurs; le droit de prier, 
de notre façon, le Dieu en qui nous 
crovons.”

France 0

Allocution de Pétain à l’occa 
sion du second anniversaire 

de la demande d’armistice
Confiance en l’avenir de la France — L’ouvrier souffre et 

le paysan devient impatient — Les individus sont 
aussi à blâmer — Resté debout sous l’orage

Vichy, 17 (A.P.) Le maréchal 
Pétain, dans un discours diffusé 
par la radio, à l’occasion du second 
anniversaire de la demande d’ar- 
mistice à Miller, a déclaré aujour* 

: d’hui qu’il n’a pas perdu eonfian- 
t ce dans l’avenir de la France.

“J’ai souffert beaucoup et sou- 
i vent du fait qu’au lendemain de la 
i défaite trop dp Français ont été 
I incapables de se montrer à la hau- 
i leur des circonstances. Cependant, 
i te ne perds pas confiance. La stu- 
j pidité, la négligence et les repro- 
ches ne m’ont pas abattu. Je de- 

j mande à Dieu que. même après ma 
mort, je puisse réaliser mon espoir 

! pour le salut de la France".
Le maréchal a dénoncé les pro­

fiteurs, en déclarant: “Si la colère 
me prend, c’est d’abord contre les 
injustices qui se sont produites, 
contre la dureté de coeur, contre 
les viles puissances de l’argent qui 
rendent aujourd’hui la protection 
du peuple doublement necessaire.”

Au début de son allocution de 
six minutes, le maréchal a déclaré:

“Français, le 17 juin 194h, à 
l’hvure tragique de ia demande 
d’armisiiee. je vous ai demandé de 
taire votre angoisse et de mettre

toute votre espérance dans les des­
tinées de votre pays. Une année 
plus tard, le 17 juin 1941, je vous 
déclarais que la roule serait lon­
gue et dure. Aujourd’hui, je ne puis 
vous parler en termes différents.

“Je ne me cache pas, a-t-il ajou­
té, le faible écho que mes appels 
ont obtenu... l’ouvrier souffre et 
sa passivité forcée ne peut être in­
terprétée comme de la résignation; 
le paysan devient impatient”.

Pétain admet aussi les réelles 
déficiences de l’Etat, mais i! ajoute 
que les individus sont aussi à blâ­
mer si parfois le mécontentement 
augmente et si la colère gronde. Il 
a termine en disant: “Chassez le 
doute de vos esprits, chers amis, et 
si vous pouvez en bannir l’amère 
critique, pensez au chef qui vous 
aime et qui, pour vous, reste de­
bout sous l’orage,.. Il voudrait fai­
re plus pour vous. Permettez-lui 
au moins en ce second anniversai­
re de l’une des dates les plus cruel­
les de notre histoire, de vous faire 
partager le grand espoir qui l’ani- 

j me toujours pour le salut de notre 
| pays qu’il demande à Dieu de pou- 
| voir obtenir même après sa mort.”

Communiqué du Caire
Caire, 17 (A.P.) — Communiqué 

des quartiers généraux anglais, 
mercredi:

“Nos troupes ont brisé hier une 
attaque des forces blindées enne­
mies sur Sidi Rezech. Les attaques 
sur nos positions à Acroma, qui se 
sont continuées tout le jour, ont 
été repoussées.

“Une force ennemie qui s’est 
constituée en face de nos positions 
à El Adem, n’a pas réussi à atta­
quer,”

ETATS UNIS

Nouveau programme 
naval

L'accent sur les porte avions
Washington, Ifi (A. P.). — Le co­

mité naval de la chambre des re­
présentants a approuvé aujourd’hui 
un programme de construction de 
navires de 98,550,000.000 mesu­
re sans précédent et qui aura pour 
effet de doubler la flotte ctatsuniert- 
ne.

Le bill démontre que la marine 
de guerre du pays place l’accent 
sur les porte-avions; le program­
me ne comporte aucune appro­
priation pour de nouveaux cuiras­
sés; il comprend 1400 navires de 
tous genres, dont plus de 400 uni­
tés de combat dans les catégories 
des porte avions, croiseurs et con­
tre-torpilleurs.

^ Le président du comité, M. Cari 
Pinson, a dit que la construction 
des porte-avions commencera cet­
te année, et que celle des autres 
grosses unités commencera l’an 
prochain. La mise en chantier des 
porte-avions se fera immédiate­
ment. Le_bill autorise la construc­
tion de 500,000 tonnes de porte- 
avions, 500,000 tonnes de croiseurs 
lourds et légers, et 900,000 tonnes 
de contre-torpilleurs et de navires 
d’escorte.

La collation des 
diplômes Laval

Doctorats honorifiques à MM. Eugè­
ne Jalbert et Robert Gauthier
Québec, 17 (D.N.C.) — La céré­

monie toujours imposante de la 
collation des diplômes à l’Univer­
sité Laval a revêtu, hier soir, un 
caractère de particulière solennité.

En effet, c’est en présence du 
premier ministre de la province 
de Québec, M. Adélard Godbout, du 
ministre des Mines dans le cabinet 
ontarien, M. Robert Laurier, de 
l’archevêque d’Ottawa, Mgr Alexan­
dre Vaehon, du recteur de l’Uni­
versité, Mgr Camille Roy, du corps 
professoral et d’un nombreux et 
distingué auditoire que les étu­
diants, revêtus de ta traditionnelle 
toge, ont reçu leurs diplômes.

Deux champions de la langue 
française. Me Eugène Jalbert, de 
Woonsocket, Hhode-lsland, et M. 
Robert Gauthier, directeur général 
<le renseignement du français, en 
Ontario, ont reçu à cette occasion 
des doctorats “honoris causa’’, de 
l’Université Laval. En honorant ces 
deux compatriotes, l’Université a 
voulu rendre hommage aux Franco- 
Américains et aux Franco-Onta­
riens dont MM. Jalbert el Gauthier 
sont deux des pins illustres repré­
sentants.

Me Jalbert, chevalier de la 
Légion d’honneur et membre émi­
nent du Barreau de Woonsocket, a 
reçu un doctorat honorifique on 
droit. M. Gauthier a reçu un docto­
rat en pédagogie.

Pour empêcher l'inflation 
en Allemagne

Berne, Ki (A.ÎM Le gouver­
nement allemand a interdit aujour­
d’hui la vente de valeurs mobiliè­
res (actions et obligations) à tout 
autre qu’à la Trésorerie alleman­
de, ce qui permettra au gouver 
nement de prendre le contrôle de 
toute industrie allemande en aucun 
temps, par des moyens, légaux, f.ej 
détenteurs d’obligations ou d’ac. 
lions qui vendront ainsi forcément 
au Trésor, seront payés au prix 
du marché du 31 décembre 1941, 
soit de 10 à 10 pour cent plus lias 
que les prix payés ces jours der­
niers. On croit que la mesure est 
destinée à empêcher l’inflation.

Pour une meilleure durée exigez In

CRAVATE 'FORSYTH
Ls confection loignée, le choix de* tl**us et 
I* résistance des coutures des cravates 
aux teintes le* plus gates pour l’été.

. .’t» j l .tit#

Toutes les nouvelles teintes detè

cette VERITABLE ELEGANCE !Visite* notre 
choix varié 

de pantalons 
"Slacs” d’été.

Malgré les Imitations nombreuaea dea modèles 
de chemiaea de sport qui ont été lancées sur 
le marché: seul "Forsyth” voua assure cette 
mâle assurance, car la coupe du collet, l’am 
pleur de la chemise et des manches ainel que 
les deux poches au lieu d’une font pour beau 
coup pour saturer de la virilité à cette che 
mise de sport si populaire de “Forsyth'

m

v

%

Chemise de Toilette "FORSYTH’'
"Forsyth" ne lance Jamais une chemise ou une 
teinte de chemise qui ne soit exclusive et de 
bon goût: c’est ce qui fait dire aux élégants 
"Nous n’aurons Jamais à échanger une

1 ,G5 à 5.00
For-

PYJAMAS "FORSYTH
Le» pyjamas “Forsyth” sont reconnus depuis 
longtemps pour la nouveauté de leurs modèles 
et le bon goQt de leurs teintes.

2.2.> à 5.00

LEMIEUX
MERCERIES et HABITS pour HOMMES 

1655 rue MONT-ROYAL Est 4 CHerrier 9653
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux ont gagné la première jJack Hallet

mais ont perdu la deuxième, hier
Chapman a réussi un blanchissage contre les Chefs mais 

Chef Kehn a dû encaisser un échec en dix manches — 
Le club Montréal est passé en deuxième position — 
Les Ours ont perdu deux parties à Rochester pendant 
que Toronto triomphait du Jersey City — La dernière 
joute de la série contre les Chefs cet après-midi — 
Les Ciants seront ici demain

Le Pittsfield
est vaincu 

par Seiway
Québec, 17 — Les Athlétiques de

La rencontre 
sera à finir 

demain soir
Le travail d'élimination des pré-

Résultat détaillé des deux joutes:
SYRACUSE

a.h. p. c.s. r.
Rosen, c.c. . ■ 
Williams, a.c, • . . 3 
Adams, 2b.. .... 2 
Mele, r.d, ..... 3
Deal. c,«...................... 3
.luelirh. 3b. .... 3 
Shokes, 1b. . , . . 3 
Lakeman. r. .... 2 
Blackwell, 1. .... 2

Totaux .. 23 0 3 18 7
MONTREAL

Tatum. 3b................  4 0 3 1 1
Rojek, a.c. . • . • 3 0 0 1 3
Moore, c.c. ..... 3 0 0 2 0
Graham, e.d. .... 3 0 0 1 0
Burge. 1b..................... 1 1 0 8 1
Morgan, c.g, . . . • 3 0 (1 0 0
Dapper, r. .... 3 0 0 5 fl
Sherlock, 2b. -.. 2 2 2 2 3
Chipman, 1. .... 1 0

Tous les clubs de la Ligue Inter­
nationale ont aidé la cause du 
Montréal hier car les Ours de Ne­
wark ont perdu deiix joutes à Ro­
chester pendant qua les Leafs ont 
vaincu les Giants <ff Jersey City 
et que les Orioles de Baltimore ont 
triomphé des Bisons de Buffalo 
alors que les Royaux de Montréal 
parvenaient à diviser avec les 
Chefs de Syracuse. Ces résultats 
ont permis aux Montréalais de re­
monter en deuxième position avec 
un léger avantage dans le pourcen­
tage sur les gars de Jersey City et 
avec trois parties et demie en dé­
ficit avec le Newark, qui occupe 
le premier rang dans le circuit du 
président Frank Shaughnessy.

Les Royaux jouaient leur deuxiè­
me programme double contre le j 
Syracuse au stade de l’avenue Delo ! 
rimier et après avoir gagné la pre- : 
mière partie par 3 à 0 les hommes } 
du président Hector Racine ont : 
perdu la finale par 7 à I dans un 
duel de dix manches.

Bob Chipman, qui nous esl arri- : 
vé récemment des Dodgers de ;
Brooklyn, a lancé en maiîre dans la j 
première joute de la soirée et il a 
pu tenir ses rivaux à trois coups | 
réussis seulement pendant que le ! 
club Montréal obtenait deux coups 
de plus sur les balles de Black­
well.

Chipman fut constamment maître 
de la situation et ne fut jamais en 
danger tandis que les coups de..
Royaux contre Blackwell ont été 
frappés en temps opportun. Tatum 
fut le gros canon du Afontréal dans 
cette joute en frappant trois fois en 
lieu sûr tandis que Sherlock aida 
son coéquipier en frappant deux 
coups sûrs.

Le champ intérieur du Montréal ^ * ' *
a fait sa part dans cette rencontre. I'ea ■ r-t1,• • • • 
car deux doubles-jeux ont aide 
Chipman. Rojek. Sherlock et Burge 
ont été les auteurs de ces doubles- 
jeux. les deux seuls exécutés dans 
la partie initiale.

Trois mille personnes ont pu ap- Totaux 40 7
plaudir Chipman lorsqu'il enregis- \ MONTREAL
tra sa deuxième victoire de la sai- | Tatum. 3b. . . • .21
son et l’on fit une ovation au lan- ! Rojek, a.c.................. 4 1
ceur gagnant lorsque la joute prit .Moore, a.c.................3 0

a eu raison 
du Jersey City

Toronto, 17 — Jack Hallett a li­
mité les Giants de Jersey City à 3 
coups réussis seulement et les Leafs 
ont pu vaincre leurs rivaux par 7 

2 dans une joute régulière de la 
Ligue Internationale, hier soir.

Les trois erreurs commises au | Darowitz et Moore furent les seuls 
cours de cette joute ont largement je ueurs du Pittsfield à pouvoir so 
contribue au pointage car elles per-j jlqjonner ies courijes je Sehvav. 
mirent aux Giants de compter leurs ; Résultat détaillé:

Québec et le Pittsfield ont donné i tendants au titre de champion mon
une intéressante exhibition du 
sport national américain hier alors 
que les joueurs du club quéoécoU 
ont vaincu leurs rivaux par un ré- 

f sultat de 3 a 0 à la suits d un duel 
i de lanceurs entre Defelice et Se!

dial à la lutte se continuera lorsque 
Yvon Robert, champion reconnu 
ici, et Maurice Tillet, l'Ange, se 
rencontreront dans un combat de 
2 de 3 à finir, ce soir, au Forum. 

Robert a laissé entendre que cela

tiques ne
que de frapper 4 fois en lien sur

J deux points et elles valurent trois 
! points aux Leafs.
1 Résultat détaillé de la joute: 

JERSEY-GUY
AB P CS R A

Rucker, cc . . . . 3 0 0 4 0
Bongiovanni, ce , . 1 0 0 0 0
Orengo, 3b ... . 3 0 0 0 0
Heyes, 1b . . . . 4 0 0 9 1
Gordon, cg . . . . 1 0 0 1 0

01 Ryan, 2b..............4 1 1 6 1
0 Rvan, cd . . . . 2 1 1 0 0

Westfall, ac ... 4 0 1 0 4
Poland, r . . • • 3 0 0 4 1
Sandel, 1 .............. 3 0 0 0 1
xJaeger ..... 1 0000

PITTSFIELD

1

Totaux 
Svracuse . • 
Montréal 
Sommaire

23 3 5 21 9
. 0000000—0 
. 001200X—3 

Erreurs: Williams,

Total................. 20 2 3 24 8
TORONTO

AB P CS R A 
Yount, cd . . . . 4 1 1 1 0
Whitehead, 2b . . 2 1 1 3 1
Wyrostek, cc . . . 4 0 0 2 0
Nagel, cg . . . 3 0 1 2 0
Fernandes, r ... 2 1 0 8 1
Rubeling, 3b ... 4 0 0 1 2
Mack, 1b.............. 3 2 2 9 0
Leipp, ac.............. 4 1 1 1 5
Hallett, 1.............. 4 1 1 0 1

j Sherlock. Points produits par Moo­
re. Tatum. 2-buts: Sherlock. Sacri- 

! fice: Chipman. Doubles-jeux: Rojek 
à Sherlock à Burge 2. I.aissés ur 
les buts: pdr Syracuse 4. par Mont­
réal 8. Ruts sur balles: de Chipman 

(2; de Blackwell 5. Retirés au bâton 
; par Chipman 3; par Blackwell 1. 
Arbitres: Van Graflan et Fowler, 

j Temps: Ih. 20.
Deuxième partie:—

SYRACUSE
a.b. p. c,5.

Rosen, c.c. . . 
Williams, a.c. 
Adams, 2b..

Juelich, 3b.
Shokes. 1b.................. 5
Bot tari ni. r..................3
Wade, 1. .... 5
De La Cruz. 1. ... 0

Total................. 32 7 7 27 10
x—Frappa pour Sandel à la 9e. 
Jersey-City . . . 020000000—2
Toronto ...............  10031011x—7
Sommaire :—
Erreurs: Westfall, Poland. Mack. 

Points produits par Nagel. eWst- 
fall, Poland. Hallett 2, Leipp, Mack. 
Wyrostek. Deux-buts: Mack. Trois- 
buts: Leipp, Yount. Circuit: Hallett 
Buts volés: Ryan, Leipp. Yount. 
Double-jeux: Leipp à Whitehead à 
Mack. Laissés sur les buts: par 
Jersey-City 7; Toronto 9. Buts sur 
balles de Sandel 6; Hallett 7. Reti­
res au bâton par Sandel 3, Hallett 
8. Mauvais lancer: Sandel, Hallett. 
Aijiitres: Tobin et Swanson. Temps 
2 h. 14.

AUTRES JOUTES

12 30 15

o j Newark. .... 00000300—S 4 0 
fi Rochester . . . 00001111—4 9 3

Queen. Gerheauser 7 et Paddep; 
W issman et Hayworth.

Deuxième partie:—
Newark .... 000000000—0 4 1 
Rochester ■ • . 02010Û1ÛX—4 3 0

q! Washburn et A. Robinson; Hut-

way. La joute était limitée à 7 man-huj est égal que le combat soit de 2 
ches et le lanceur de la Vicille.Ca- chutes rie 3 ou d’une chute seule- 
pitale, Seiway, n’accorda que ueux j ment. Tillet n’a pas fait grand bruit 
coups réussis tandis que les Athlé- j à Ce sujet, -.e colosse français 

pouvaient faire nieux ! PSpére*bieif que sa prise favorite 
| lui donnera la victoire dans un cas 
I comme dans l'autre.

On apprend en même temps que 
| Wild Bill Longson, champion delà 
! National Wrestling Association,
| viendra défendre son titre ici con- 
| tre le gagnant de ce combat en juil­
let. On avait Taint pendant quet- 

| que temps que Longson se ferait ti­
rer l’oreille ou s’arrangerait pour 
se mettre à l’abri de la menace que 

| met dans son chemin la commis­
sion athlétique de Montréal. Mais 

: il semble que rien de tel ne se pro­
duira. Les pourparlers engagés par 
Eddie Quinn paraissent avoir don­
né d’heureux résultats. En fin de 
semaine Ray Steele, ancien cham­
pion de la Côte du Pacifique, et 
maintenant gérant de Longson, 
laissait savoir que son protégé ac­
cepte de venir lutter contre le vain­
queur du combat entre Robert et 
Tillet.

C’est à croire que la N.W’.A. 'est 
intervenue pour forcer Longson à 
sc rendre à son désir et ^i celui de 
la Commission athlétique de Mont­
réal. Il semble maintenant que c'est 
le désir de la plupart des organis­
mes qui contrôlent le sport, qu’il 
n’y ait qu'un seul champion recon-

Sommaire:_ - - - - - nu officiellement et tous semblent
Erreurs: O’Neill. Points produits travailler à la réalisation de ce 

par Gladu 2, Gorman. Deux-buts: i Pr°1e1- . . ^
Simons. Trois-buts: Gladu. Sacrifi-1 0n a appris hier que Eddie Quinn 
ce: Sehvav. Laissés sur les buts: a 0PP°sè le gros Jerry Monoghan a 
Pittsfield 2; Québec 3. Buts sur bal- 1 ^us Sonnenberg et le brillant athlè- 
les: Defelice 2. Seiway. Retirée au te ^ Fordham, Les Ryan, à Sliding 
bâton: Seiway 3. Arbitres: Broter, B*Hy Hanson. Monoghan est un 
Metro et Bohàn. Temps: 1 h. 05. lutteur d’expérience très fort et

possédant plus d’un tour dans son 
sac. Ryan esl ce lutteur qui battit 
ici Johnny Murphy avec la tactique 
favorit^ de Murphy, le drop-kick. 
C’est un dur-à-cuire qu’il devrait 
être fort intéressant de voir à l’oeu­
vre contre le fameux Hanson.

Gus Sonnenberg est au beau mi- 
. r „ 1ieu d'une campagne de retour qui

T p ” ?   nnnnrtAA a c ? seI°n lui- le mener à un com-
T.-Rivieres .... OOOÔOOO 0 6 1 Jiat de championi.it. Il espère re­

prendre son titre et il n’a jamais
été plus impatient de se mesurer 
encore une fois contre le champion 
du monde, quel qu’il soit. Monog­
han est maintenant plus lourd que 
jamais mais ce poids de 260 livres 
ne lui a rien enlevé de son agilité.

Il est aussi très endurant et le- 
coup de Bélier n'a que peu d’effet

★ ORANGE

★S*®*
«s? ^FA,T
★ COU

UNE REELLE SATISFACTION

Rafraîchit et Désaltéré
AB P CS R A

Cohen, cc . . 3 0 0 0 1
Moore, 2b . . 3 0 1 O 5
Forbes, cd . 3 Ü 0 ô 0
Navroski, 1b . o 0 0 13 0
O’Neill, ac . . 3 0 D 1 3
Borowitz, 3b . 2 0 1 0 3
Defelice, 1 , ,# ■ 2 0 0 1 1

Total . . . . 23 0 2 18 14
QUEBEC

AB P CS R A
Weslowski, ac 3 0 0 1 0
Trotta, 2b . . 3 1 0 3 3
Hearn, cc . . • 3 0 1 1 0
Gladu, 3b 3 1 1 1 3
Simon, cg • 3 0 1 1 0
Gorman, 1b . • 3 0 1 7 0

! Small, cd . . 0 0 4 0
Serot, r . . . . 0 0 0 3 0
Sehvav, 1 ... • i 0 0 0 1
xShedis . . . . 0 1 0 0 0

Total . . , . 21 3 4 21 7
x—Courut pour Simons à la 4e.
Pittsfield * . 0000000—-0
Quebec . . . 100101 X—-3

Ligue Conaméricciine
Pittsfield ___ 0000000— 0 2 1
Québec ........ lOOlfllx— 3 4 0

De Felice et Winker; Seiway et 
Serot.

meilleur, et très impatients de vi­
der leur querelle. L’un est cham­
pion mondial reconnu à Montréal; 
l’autre est champion dans la Nou­
velle-Angleterre. Tous les titres de 
l'un et de l’autre seront en jeu dans 
ce combat de ce soir.

Une autre bonne préliminaire 
complétera le programme d'Eddie 
Quinn. ______

Les parties dans 
les grandes ligues
Les joutes disputées hier dans 

les séries des ligues de baseball 
Américaine et Nationale ont don­
né les résultats suivants:

, LIGUE AMERICAINE
; New-York . . . 021030000—6 10 1
, Détroit .... 10012300x—7 9 3 

Donald, Branch, Lindell et Dic- 
kev: Benton. Henshaw et Tebbetts. 
New-York . . 100120100—5 8 2
Detroit . . .. 000002010—3 12 0

Borowy, Murphy, Kearse, Dic­
key; Newhouser, Corsica, Manders, 
White et Tebbetts.

Cincinnati . . . 000300110—5 7 0 
Boston . . OOÛOOOÛOÛ-U 7 2 

Vander Meer et Hemsley; Jave-

Saint-Louis . . 01100 1 0001—4 10 0 
New-York . 0101010000—S 7 0 

Pollet, Beazley «t Wr. Cooper; 
Hubbell et Danning.

Seules parties cédulées de U Li­
gue Nationale.

1

Philadelphie 
Chicago . .

R. Harris 
Tresh.

. . 100000000—1 8 1 
. . 001000001—2 6 1 
et Swift; Grove et

fin. Graham, c.d.. 
Purge, 1b. . • 
Morgan, c.g. . 

! Sherlock. 2b. 
zzzDapper. . 
Howell, r. . . 
zFurillo . • . 
Kehn, 1. . . . 

! zzMacon. . .

Totaux 32 4 4 30 17

Dans la deuxième partie les 
Chefs s’assurèrent la victoire a la 
dixième manche lorsqu'ils se ral­
lièrent à la suite d’une faiblesse 
subite du lanceur Kehn pour comp­
ter six points landis que les 
Royaux, quoique sc montrant fort 
menaçant , et forçant W’ade à pren 
dre le chemin des douches dans 
cètte manche supplémentaire, fu­
rent impuissants a éviter l’échec.

Kehn avait fait belle figure dans 
les neuf premières manches mais 
à la dixième il accorda cinq coups 
sûrs, dont trois doubles, et pour 
nuire davantage à sa cause il attei­
gnit deux frappeurs avec la halle.

De la Cruz remplaça Wade à la
dixième lorsque celui ci donna Mele, Deal. Shokes 2. Wade, Rosen, 
deux coups simples et deux buts Moore Graham, Morgan. 2-but* 
sur balles et les trois points enre- j shokes 2, Kehn, Deal, Adams, Wa- 
pstres par les Royaux furent oh- ti(> Hcsen. Hu, volt.; Morgan. Sa- 
tenus gialuitemenl lorsque (!es | crifice: Rojek. Doubles-jeux: Wade 
joueurs furent passes au premier Williams a Shokes; Rojek à Sher- 
au moment ou les huis étaient rem- ; lm.k . Burse; Williams, sans aide.

Les Revaux et les Chefs termine- i V,?isM‘s uw"
ront leur série cet après-midi ave 10- P1,r Montreal 9. Buts sur halles.

q I chinson et O. Robinson.
Baltimore . . • . 0020023—7 8 0 

9 i Buffalo .... 0000010—1 7 0 
f \ Trinkle et Kracher; Geibel et 

| Redmond.
"| La seconde parti* a été remise.

Fine et Stevenson; Tennyson et 
Morrison.
Utica .......... 000100000— 1 9 0
Amsterdam lOOOlOOOx— 2 8 0

Marion et Stevenson; Rossi et 
Praks.
Oneonfa .. 00000032000— 5 10 5
T.-Rivîères 40000001000— 5 6 4

(Arrêtée après 11 manches).
Porgengennif, Bailey et Steven- sur lui. Yvon Robert et Maurice 

son; Paulin et Morrison. i Tillet sont, nous apprend-on, à leur

Boston .... 110100010—4 6 1 
Saint-Louis . . . 000001010—2 6 1 

Judd et Conroy; Muncrier, Bis- 
can, Caster, Hollingsworth et Ha­
yes.

LIGUE NATIONALE
! Pittsburgh . . . 001000000—1 6 0 
i Philadelphie . . 02001020x—5 12 0 
i Hamlin, Fanning, Wilkie et Lo- 
I pez, Phelps; Podgany et Livings- 
1 ton.

Balle molle chez 
nos militaires

Il y a quelque temps, le brigadier 
général E. de B. Panet, CM.G., D. 
S.O., commandant du district mi­
litaire No 4, suggérait que tout l’en­
couragement possible soit donné 
aux sports dans l’armée, soit de 
l’active ou de la réserve, et expli­
quait les nombreux avantages tant 
au point de vue physique que men­
tal, que pourraient retirer nos sol­
dats de la pratique raisonnable des 
sports durant leurs heures de loi­
sir.

A cet effet, le centre d’entraine­
ment de mitraiheurs des Trois-Ri­
vières, commandé par le lieute­
nant-colonel D. S. Forbes a décidé 
d'organiser une ligue de balle molle 
et les joutes suivantes sont inscri­
tes pour la semaine commençant le 
15 juin.

Mercredi 17 juin: Joute d’exhi­
bition: Officiers vs Sergents.

Jeudi 18: Compagnie des spécia­
listes vs Aile “I".

Vendredi 19: Aile “I" vs Compa­
gnie des quartiers généraux.

Lundi 22: Compagnie des spé­
cialistes vs Aile “A”.

Mardi 23: Aile “A” vs Aile “I”.
Jeudi 25: Parties d’élimination 

comprenant semi-finales et finales.
Des prix seront offerts aux mei!» 

bres des équipes gagnantes.

zFrappe pour Howell à la 10e. 
zzFrappe pour Kehn à la 10e. 

zzzFrappe pour Sherlock à la 10e.
Svracuse. • • . 0000100006—-7 
Montréal. . . 0100000003—4
Sommaire — Erreurs: Wade et j 

Adams. Points produits par Howell, fluviens

Les Trifiuviens 
perdent contre 

les Oneonta

./v

une seule partie qui commencera à 
quatre heures et fout semble indi­
quer que Max Maron sera le lan­
ceur nui sera cnvnvé au monticule 
par Civic Sukeforth. Red Barrett 
ou Nate Andrews sera le choix du 
gérant du Syracuse. Demain ce se­
ra au tour des Giants de Jersey City 
de venir batailler avec nos porte- 
couleurs,

de Kehn â, de Wade 9, de Délai 
Cnn 1. Retirés au bâton par Kehn 
1, par Wade 3, par DeLaCruz 1. - 
Coups sûrs sur Wade 4 en 9 1-3 re­
prises, sur DeLaCruz 0 en 2-3. •— 
Frappé par le lanceur Kehn (Jue* 
Hch et Adams). Balle passée: Bot- 
tarini. I.anreur gagnant: W ade. Ar­
bitres ; Fowler et Van Graflan. — 
Temps: 2h. 30. Assistance: 3,000,

Les résultats 
dans le circuit 

majeures

508 i 
483 > 

31 468
36 429 
41 293

des
Américaine

HIER
Detroit î. New-York 9. 
New-York. 5. Détroit 3.

4, St-Loin» 2.
Chtcign 2. Philadelphie 1
Washington A Cleveland. remise

LF CLASSEMENT
O 5

New-York .................................. 42 14
Boston , ................. .......... .. 33 23
Cleveland ................................ .. 31 28
Détroit ....................................... 31

. 2î\ 13
Chicago .................. ......... .. . ., 23 33
Philadelphie ............................ . 25 38
Washington .. ................... . 36
AUJOURD'HUI1

New-York A D’trolt.
Boston A St-Loub
Washington à Cleveland, soir
Philadelphie A Chicago

Nationale
HIER

St-Louis 4 New-York 3 K* m
Cincinnati 5, Boston 0
Philadelphie 5, Pittsburgh 1.
Seules partlw ru ptoetr mime

IÆ CLASSEMENT,
o P

Brooklyn .............. . .. ..... 1«
St-Louis .......... .............. . 33 20
Cincinnati ..................... .. 27——• -------- --- ------- ---- ■ '

, New-York ........ ............ .............. 30 29
I rhlcftgn .................. .............. ... 29 31
i PittsbûrRh ..... ________
i Boston ...................
: Philadelphie ..........................
j AUJOURD'HUI

Chicago A Brooklyn.
St-PouH 8 New-York 
Pittsburgh A Philadelphie.

I Cincinnati A Boston. 2 p
Internationale

; HIER:
Montréal 3 Syracuse P 
Syracu' e 2 Montréal 4. 10 m. 
Rochester 4. Newark 3.
Rochester 4 New'nrk 0 

I Baltimore 7, Buff Do 1,
I 2e oarite. Baltimore A Buffalo, remlee 
I Toronto 7. Jersey Civ 2.
| LE CLASSEMENT:

753 1 Montréal .. ........................... ..
589 ! Jersey City .. ........................
525 | Baltimore .............. .......................
508 ! Buffalo . . .................. .................
439 i Toronto .. .. ............................
411 ! Syracuse ................. .....................
397 I Rochester .............. ....

AUJOURD'HUI
Syracuse à Montréal. 4 h. 
Newark à Rochester 
Jersey City A Toronto. 
Baltimore A Buffalo.

a F PC
37 21 838
33 24 579
34 35 578
25 28 472
27 31 468
27 31 486
26 37 413
24 36 400

Les Trois-Rivières, 17 — Les Tri­
ent dû baisser pavillon 

devant les joueurs du Oneonta, 
hier, alors que ces derniers ont dé­
croché les honneurs de la victoire 
par 1 à 0, dans une joute régulière 
de la Ligue Canado-Américaine, li­
mitée à sept manches et disputée 
en cette ville.

Fine, qui était au monticule 
pour les visiteurs, se mit en éviden­
ce en retirant huit frappeurs au 
marbre, tandis que Tennyson n'ac­
corda que cinq coups sûrs aux vi­
siteurs, soit un de moins que les 
Trifiuviens.

Résultat détaillé de la joute.
ONEONTA

AB P CS R A 
Hemingson, 2b ., 4 0 0 4 4
Chapman, ac .... 3 0 0 2 2
Barnes, cd ...... 3 0 1 0 0
Zagami, 1b...... 3 1 1 8 1
Robinson, cc ..... 3 0 10 0
King, 3b ...........  3 0 0 1 0
Stevenson, r .... 2 0 1 4 0
MeNicholas, cg .. 3 0 1 1 0
Fine, 1 .................. 2 O 0 1 0

Total .................... 26 1 5 21 7
TROIS-RIVIERES

AB P CS R A 
Lapointe, 3b .... 3 0 0 1 2
Quirk, cg .......... 1 0 0 0 0
Blasatti, tb.......... 3 0 .1 9 t]
Martin, cc...... 3 0 2 2 fl
Debs, 2b ........ 3 0 1 0 5
Sancomb, cc .... 3 0 0 2 1
Morrison, r.......... 3 0 1 5 1
Tétreault, cd .... 3 0 1 2 (
Tennyson. 1.......... 2 0 0 0 1
z Bernardi ........ 1 0 0 0 (

avotb

essayé
tes aùÛies ééèfies

v
mm Vi;.v

373

PC

526

■ STADIUM*
Chiefs de Syracuse

Vf

Royaux de Montréal
Aujourd'hui i 4 heure» p.m. 

Demain toir i 8.45 p.m.

Giants de Jersey-City

Total.....................  26 0 6 21 10
z Frappe pour Tennyson à la 7e.
Oneonta  .............. 0100000— 1
Trois-Rivières ...... 0000000—-O1

*<•■» Sommaire:

Ur- Erreur: Biasatti. oPints produits
v-ommission par MeNicholas. But volé: Quirk,

réalera la arèvs Double-jeu: Hemmingson à Chap-
n . I- S 1 o. q,rf,T,nn ! ITlan- La'ssés s”r l*** buts: par One- Boston, D. - Les turfmen me-1 onta par Trois-Rivières 6. Buts 

contents a Suffolk Downs nt t sur balles de Fine 2, de Tennyson 2.
mine leur grève d une journte! Rctirés au hiHnn par Fine \
hier en soumettant leurs deman- Tennyson g. Coups sûrs: de Fine 
des d un augmentation de 20 pour , fi (>n 7 lllanches. Vennvson, 5 en 7 I 
•entiles bourses a ,U Commission j manchcs. Mauvais ianceurf pine' 1

| Erreur: Biasatti. Arbitres: Hyland! 
; et Heller. Temps 1.35.

:

WÊ&m. 2, .
viiËl-î/

saySfi' i

i:

1 fil

lu Turf du Massachusetts.
Après cela, 81

1 inscrits pour le programme de 
courses qui sera disputé aujour­
d'hui. Avant de s'adresser à la 

| Commission, les turfmen ont eu 
une entrevue avec Charles F.

! Adams, président de Suffolk 
I Downs, mais sans réussir à obte- 
! nir ce qu’ils désiraient.

Adams a refusé de porter de 
81,000 â 81.200 le total des bour- 

| ses minima. La Commission de 
turf doit rendre sa décision demain 
soir. Les commissaires auront une irxii«n»poiit 
entrevue avec Adams et 

| Wetmore, le trésorier de Suffolk 
i Downs, et verront ensuite un co­

mité qui représente les turfmen.

L'Association Américaine
ooooooino—i 4 o

0001(1001—2 fl 0 
Herring et An-

Coiumbu» .........................
St-Paul ....................... .
Brecheen et Blsemire, 
drews.
fncüdnapoU» ............ ,. .. HOOOO—2 7 i
Milwaukee .......................... 0001002—3 « 3
Bogun. Rich et Schlueter. Page et Oeorg» 
Griswold.
LoutovUle ........................... 0112001—S 7 o
Kansas City.............. 0010012—4 7 0
Saytes. Lueler et Laey, Vol ni. She*. Frank- 
house et Bear»

. W1I . .. .... 001000101-2 5 2
Hftirc MUwnikee .. .. 3!200000x~fl 7 1
nrurt Hogsett, Held et Rrhlueter. Rush et OrU- 

wold.
Toledo ......  200101010-5 H 0
MlnneapoU» ...............  001100101—4 10 0
Marcum et SplndeU. Lefebvre et Unton

\

I
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Bourse de Montréal l3spubeaXjbi*
U maison 

■< A CIE
fl St-Jacques. Montréal

Dern C'ge Dern. C’ge
25 Agnew-6ur 106 * • • » .... .... 30 Drvden 4%

100 Algoma Steel 8»à .... .... .... 25 Gatineau 74
25 Asbeeto* 17*4 .... .... 5 Gen. St War. 6%

5 Ass Brew 15 .... . ». . .... 5 Do. prlv. . 88
15 Bathurst A 13>4 5 How. Smith 9^4
26 Bell Telephone U9'8 149 1484 HS'i 500 Imperial OH .. 8*4 81» 8*; SD

104 Brazilian 95a 105 Int. Nickel .., 31X4
45 Can. C. prlv. 98 25 Int Pete. 12^
20 Can. N Power 5>i 5 Int. Pow. priv. 90 .... ...

796 Can Steamsh 71» 7»i 7‘» 7',2 10 Lake Woods . 113 ....
216 Do. prlv. .., 27 Uj 28 27 >2 28 61 Mont Power 2174 .... .... ....
25 Can. Bronze 30 75 Nat Breweries 24 .... . . .
25 Can Car . . S’à 20 Nat. Steel Car 29 .... ....
20 Do priv. ■ • • 25 v; 52 Noranda 44 .... ....

100 C. For. Inv. 1754 25 Quebec Power 12’, • • • ■ ....
25 C Ind. Al. B

5%
15 Regent Kn. p 19 .... ....

400 Can. P. Ry 51. 5 >4 5H 10 St Law Flour 23
50 Cockshutt PI. 6'« 70 Shawimgan 1338

102 Cons, Smelt. . 36% 37 36% 37 5 S. & Sons pr. 105
100 Dlêt. Seag 22 >2 20 W» basso 42 42 H 42 42’j

50 Dom. Bridge 24 .... BANQUES
90 Dom Coal pr. 12 .... .... .... 40 Win. Eleér- Pr. 10 10’» 10 10’À
35 D Steel & C. 9 .... . . . • .... Obligations

155 Dom. Textile . 75 .... .... .... 5 M. Pow. Notes 49(4 ....

AAlAAl
COMMERCE 
ET FINANCE

u

AIAA

Marché des grains
wonnreo

Le Curb de Montréal Court fournis par la maison 
L -i FORGET & C IE.
4J1. rue St-Frs-Xavier. Montréal

Ou» Haut Bas »'lét Ouv Haut Bas Ont
10 Alum. Ltd 93 93 63 93 325 Fleet Aircraft 3 3’,4 3 3’-i
30 Beau L.H.P. 9-H m 95e 9-H 65 F. M Of C. A 18 18 18 18
15 Brand Hend. 3'2 3>2 344 3>2 155 Masâ H priv. 12U 121.4 12ii 121*

220 Br. Am. Oil Co 15‘2 164 16’, 16’, 10 McColl F, pri. 75 75 75 75
115 Can & D Sug. 174,4 17*4 H»* 17*4 15 Melch D priv. 6V4 61* 614 61*

15 C. Brew pr. 29 29 29 29 50 Thrflt St pri. 13 13 13 13
50 Can. Vick. . 3 3 3 3 55 Walk G A W 44’, 441,4 4414 441*

200 Cons. Pap. C 180 180 180 180 MINES:
35 Dav A Fr A 10 10 10 10 25 Lake Sh. M 975 975 975 975
15 Donna. Paper 23. 23. 23,4 2H 10O Lam. G. M . 400 400 400 400
15 East D prlv. 95a 9*8 9tjj 9*2 100 Mclhtyre P. 41H 413* 41H 413* ;
25 Fanny Farm. 17 H 17>2 17 Va 171/, 100 Teck Hughes . 180 180 180 180

Bourse de New-York Compilation de la mauon 
L.-J. FORGET Si CIE.
47), rue St-frs-avier. Montrial

Air Réduction ........ 32 E4
Haut
32

Bas
32

Perm
4- 34 McIntyre Pore. . . 3414

Haut
3334

lia»
34

ferm
+ ‘a

Allié Chalmers 241* 2474 24’* 3ft Montgomery A W. 2914 29%, 291* -F %
Amer Locomotive 6% 67, 63. *r ‘a Nat. Biscuit ........ 141» 143, 14% —

VaA. P & L prf . 1478 1438 14’. — Va Nat. Dairy Prod. .. 14'-i 14 14 —
Amer. Boll. M 93* 9*4 S3, 4- u National DWt........... 22*4 22 221, 4" %

, Amer, Sugar
Am. Tel & Tel.

167s 16’. 16’ a — ’ft National Lead ........ 141ft 131s 14% 4* %
116 1143. 1143, — H. Nat P. & Lt............ 2 n» 2 *r ’,8

Am Tobacco 4378 433, 43'g — Vs National Steel .... 461J 46% 46% 4*
Am. Tobacco B 45‘4 4472 45 >4 4- Is N. Y. Central ........ 7% 7 7 — 7-9

24*2 24 24
21k

__ Ohio Oi!.................. 7is 7^8 7*2 7 a
27.

333.
30

27g tft Owens II! G.............. 48 48 48
33 ’ 33’,* % Pac. Gas & El.......... 1934 1974 19% 7*

Bendix Aviation 2974 29% 4- Paramount .............. 14*4 1478 Hlft — 7*
Bethlehem Steel . . 52’* 51A4 51 , + 74 Penn R R. .............. IS’, 19% 19% Va

14=4
19%

143,
19».

143. 4- V* Pepsi Cola .......... 221g 215ft 227'»
Borden's Co. 195. ‘4 Phela» Dodge ........ 235s 23% 23% -j- 7 a
Borg Warn. 233* 231s 23’2 4- Vs Phillipps Pete . 37 363, 37 T* ’4
Budd I tig Co 2‘2 27s 2>S 4" '» Proctor A Gamb.e 48’e 48% 48% 4- 7.
Canadian Pacific 4 X* 4’s 4’s — Pullman Inc. A . . 217, 211s 21% -r %
Caterolllar Trac. 36>, 36 36% 4- 3, Radio C V P 52’e 52 521 g *4- 58
Celanese C. 19 18’s 19 4“ >4 Rayonler Inc............ 8*4 8~U — Vfe
fch & Ohio ............ 30‘4 30 30 — Rayomer P.............. 24% 243, 243 4 — Vs
Chrysler ................ 61 GO3,4 6014 — '4 Remington Rand .. 8% 83,4 S3, -4- la
Colgate P. 14 U1» 13’, — % Republic Steel .... 14 1334 13% 4- Vs

l1'* m l‘s — Reynolds Tob. B . 243a 24 >,4 24% -4- 7 a
Cong Nairn. 157. 153, 153ft — Safeway Sirs ........ 35 34% 34 4 4* %
C Ed'.s N Y. 133. 13’4 1374 + Schenley Dlst........... la3. 15% IS3, -r •*8

5 5 5 4- Sears Roebuck .... 53 52% 52 3 4 — %
Continental Can. 2574 25 >4 25’ft — 3ft Shell Union Oil ... li’,2 111ft Hlft — l-8

1 Continental OH 213, 21 21 + ‘4 Simmons Co............. 15*4 15 15 — Vs
| Crane Co Ill's 113,4 1134 4- vî South Railway .... 13% 13% 133ft 4* %
. Delaware & Hudson 74» 73.B Ha 4- 'ft South Rwy Prf. ... 24 V» 247, 24% -f %
r Dlst Seagram . . 183, IS 13’4 4- 5 8 Sperry Corp............... 24% 2414 24 >4 — Va 1

Dome Mines 123* I2'v4 123g — 3ft Standard Oils Cal. . 203,b 20% 207, — %
DuPont de N. 113 1127. 1127s 4- Is Stand. Oil Ind. ... 213ft 24% 243, u
Eastman Kodak 1273* 127 1273.4 4- 3, Stan. Oil of N.J. .. 345. 3418 343ft — %!
E: Auto Lt............. 264* 26’S 2674 4- U Texas Co. ................ 34 34 34 Va j

103.4
3774

10—4
37’4

1Q3 4 »4 Texas Gulf ............ SOIb 30'-, _
General An Tr. 3774" 4- Timken Roll ........ 38 37% 38 2 4- Va
General Electric 26’s 2534 26 4- l4 Twentieth CPF . 10 9’ft 9% — Va
Goodyear .......... *. 17’ 2 17 17% — 3ft Union Carbide ... 65% 6538 6533 + Vs
Great N. Ry Prf. 20\ 207, 203s 4- Union Pacific .. .. 67% 66% 66*2 — %
Greyhound 123. 127, 12% 4“ % Union Aircraft ... 243,4 243ft 244» — 38
Homeatake 377, 353, 3534 —. X4 United Air. Lt. ... 12 117ft 1A Vs — Vi
Howe Sound 33’4 3374 3314 4- United Corp. P. ... 12% 12’% 12%

-H
%

Interlake ..............
Int. Bus. M .

S*.
128

5>-i
123

S'a
123

+ >« 

+1
United Fruit ..... 
United Gas Imp. ..

59
334

57%
37ft

58
3% %

Int. Harvester 4634 46’* 46'-4 — ’4 U. S. Rubber Prf. 767, 76% 76% —
-41

Int Nickel Ltd 2714 27 >* 274, 4- >4 U S Steel .......... 47’a 4653 46 Tg 4-

Int P &- P N 9', 93S 9>, 4- ’ft U S, Steel Prf. . .. 108% 10374 103% —
% 1

I P & P Prf 51 51 51 4- Is Vanadium .......... 16% 16% 167s + 3ft j

Johns Manvllle 55 543, 55 — 74 Western Union ... 257, 25 25 — ?»

Krcgar G. âr B 27 26 v9 27 4- % Woolworth .......... 261 2 267.4 26% — ‘8 j

L <5 F Glass 24»,3 24 V, 243s — 3ft Yellow Truck . 11 11 11 — 331

G L. Martin ........ 18»'2 18% 187i + 3ft Youngs. ST.............. 30% 29*4 293» 6i

M. René-B. Perrault, président 
du comité des conseillers au régis­
seur des véhicules-moteurs et pré­
sident de la Fédération des As 
ciations des marchands d’aut- t. , 
biles du Canada, qui portera la 
parole devant les membres de la 
Chambre des Jeunes, ce soir, à 7 
heures, lors d'un diner-forum chez 
Dupuis Frères. Le sujet de sa cau­
serie portera sur les chances d'a­
vancement des Canadiens français 
dans ces temps actuels. Les dames 
sont cordialement invitées.

Les nouvelles
en raccourci

La sidérurgie
New-York — La production de 

j l’acier cette semaine aux Etats- 
I Unis a été établie à une base de ca- 
! pacité de 98.3%, soit une baisse de 
| 1 point par rapport à la semaine 
j dernière et comparativement à 99.2 
j il y a un an. Sur cette base on pro- 
| dun a donc 1,669,700 tonnes nettes,
; contre 1,636,700 tonnes la semaine |
■ dernière, 1.685,000 tonnes il y a un | 
j mois et 1,597,800 tonnes ia deuxie-: 
j me semaine de juin 1941.
Dominion Square

Dominion Square Corporation a 
subi un déficit de 130,398 au cours 1 
de l'exercice clos le 30 avril 1942, | 
comparé à $50,600 l'exercice pré-1 
cèdent, après déduction de tousles! 
trais. M. ARTHUR DU PERRON,

Hit —Juillet ....
Fenn«Lj.
SO3,

Haut Bas cio*
80%Avoine —JuilletOctobre .... 51%50% 50% 50% 51%50%(true —Juillet ..... Octobre 643463% 63% 633', 643,635ftSeigle —Juillet .... 563, 577, 56», 57%Octobre 573, 53% 57*», SB5®CUICACGBié _Juillet .... 118% 1203, 119 120%Septembre . 121% 123 121% 122%Décembre .. 124% 126% 124% 126Mais —Juillet .. 86% 86*8 86*. 86%Septembre 83% 8914 BS\ 89',Décembre 913, 913,4 91% 913,Avoine —Juillet 48% 49 483, 49Septembre 49% 50 493, 50Décembre 52 52% 52 52%Aeigie —Juillet 64% 657a 64% 65 5 LSeptembre . 67», 68% 67% 68%Décembre 71% 723, 11», 723»

Curb de New-York
Haut BasAluminum A 89» * 89American Cv B 333h 32’,American G E . .. ............ 18% 18%American I T . 10% 10%Br Coporation ... 7% 7%Br Aero 4% 4%Can Mar 7-16 7-16Col O A G 3, 11-16Cs. O E B. . . . 4 . . . . . t . 52*, 52%Creole P. 14% 14El. B & S, 1% 1j Fairchild A , 7% 7%

lots mélangé» s« vendaient en partie M à 
48 50. avec une moyenne de *7 50 & *9.50. 
Les veaux Agés d'un an *6 à *7.

L« agneaux de pnatemp* de qualité 
moyennement bonne se vendaient *16 du 
cent livres avec quelque» ventes * *17 et 
des agneaux de qualité ordinaire *15. Le» 
moutons *â A *3 50 pour la plupart {7 A (8.

Les porcs, $15.75 A $15 90 pour B-l ha­
billés abattus. Grade A obtenait 11 de 
prime par tête avec les déductions sur les 
autres catégories Pesées vivantes les 
truies rapportaient *9 50 a *10 50. les choix 
*11.00.

Volailles
Prix .b livre aux détaillants pour La qua­
lité A. La qualité D est de deux sou» eu
moina:
Dindons qualité é plu» 10 Ibs . .39
Dindons qualPé A moins de 10 Ibs JT 
Poulet» engraissés au lait, qualité A

plus de 5 Ibs ..................... u
Qualité A 4 Ibs environ ......................... 3*
Qualité B. plus de 5 Ibs ....................... .2*
Qualité B 4 ibs environ ... 36

Avis légaux

Les revenus bruv se sont eievésilant gérant général de la Compa-]^........
*e $413.285; les 8n,e des Tramways de Montreal, ! Hoilinger ..'..........................

1 — —----- 'Humble ...................................... .. 49
Imperial Oil ................................. 7
Int. Petroleum .............................  10'i

Nouvelles Raisons 
Sociales

Le? sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Colonial Administration Agency, Gerald
F. Wynne.

Supreme Steak fir Chop House, 379
ouest. Ste-Catherine. Eddie Rosen, 
ouest, Ste-Catherine. Eddie Rosen.

The Lukrite Co., 1315 ave Green, Ri­
chard Topkins.

Canadian Novelty Purse Mfg Co., E. P.
Shostak, Benjamin Shostak, Albert Soi- 
ferman.

The China Shop,
Cowans.

à 8451,954, contre , ..........„
frais d’exploitation et d’adimnis- cfui a elé elu président de la Cana-! Humble 
tration ont été de $164 236 au lieu5 dian Transit Association à l’assem- imoeric 
de $145,492; les taxes municipales | ^ annuel]e ,pnu<‘ h>er à Toronto, 
se sont chiffrées à $128,188,' le ser-l MM- R-'N- " att- president et gérant, 
vice des intérêts à $138,516, et la^l.D-E. Blair, vice-president de la 
dépréciation à $51,352. ! ‘ 2li 21“

M. Andrew Fleming, président, 
mentionne que les revenus attribu­
ables au service des intérêts ont été 
de $159,470 au lieu de $140,400,1 
avant de tenir compte de la dépré- Recettes du C.N.R. 
dation. Une fois payés les intérêts,)
il est resté un solde de $20,954 pour Les recettes brutes du Canadien 
le fonds d’amortissement, contre National se sont elevees a 86,917,- 
$752 l’exercice précédent. | 000 pour les sept jours terminés le

14 juin 1912, en regard de $5,864,-

meme compagnie, ont été élus 
membres du romité exécutif de 
cette association.

Lake Shore M 
National Cont.
Niagara Hd.
Pant. O. V. .
Pennr'd —
St. R Pap, ..
St. O. Ky. ...
Technical. ...
Un. L P ....................................... 5-32 5-32
Wright Hargreaves 2V, 21,

7S4
8b
ib
4b
3
Hi

llb
7

14»e 
28 b 
6b

49
6b

10b
7b
8 b 
H, 
4b 
2b 
Hj 

IV, 
7b

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Cour Supérieure
No 210904

DAME LEONIDE ROLLAND, domici­
liée A Montréal, épouse commune en 
biens d'Henri Lecuycr. du même lieu, 

demanderesse
contre

LEDIT HENRI LECUYEH Industriel, 
domicilié A Montréal. défendeur.

AVIS
La demanderesse a formé contre son 

époux détendeur une demande en sépara­
tion de biens.

A MONTREAL, le 16 tuln 1942
CHARLES CHAMPOUX. 

Avocat de 1» demanderesse.

Le prix d'un siège
New-Aork — On a conclu des ar­

rangements pour la vente d'un siè­
ge a la Bourse de New-York pour 
la somme de $23,000, ce qui repré­
sente une diminution de $2,000 sur 
la vente précédemment enregistrée, 
le 6 juin.

Lake Shore
Toronto (P.C.) —Lake Shore Mi­

nes, Limited, rapporte des bénéfi­
ces d’exploitation de $469,973, 
avant les taxes et la dépréciation, 
pour le troisième trimestre de l’an-

000 pou'r la même période l'annee 
dernière, soit une augmentation de 
$1,053,000 ou de 18 pour cent.

Standard Radio
Pour sa dernière année fiscale la 

Standard Radio rapporte des béné­
fices nets de $105,826 ou de 49 
cents par action. Le fonds net de 
roulement s'élevait à la fin de cette 
année-là à $63,474.

Stop & Shop

Marché du bétail
Les animaux vivants offert» CU veuwc j c|rt|,T TrtU.' T’ TT H* A - ---_---------------

sur les deux marches de Montréal durant ; b|t *•./ D*?n/
«j- rD'pmiprti tenir a d*? a &emsiin6 .se* tota- , R^n&uK, épousé <1 un nommé Bar- SÆf V-compel rn betes n‘tt' tous deux de Philadelphie, Pennsyl- 

llsérent a f,70u tete». y compris r.io oeve^ vanle. E-U d'Amérique Dame LUCir.T Fa cornes. «97 moutons et agneaux, 1.850 lamoureux époase d'un nommé HavVck 
porcs, et 3,9*8 veaux. toits deur de Long Beerh. Californie E-U

Les prix des vache» étaient stab.es a d'Amérique, Dame Berth' Lamouoeux 
plus faibles. Les veaux de chaudière et , épouse d'un nommé Celllv, tous deux 
de chanmps légers, 35 A 50 ets pnuv bas d'Aopleton. Wisconsin. E-U d'Amé’-laue 
Les autres categories d'animaux vivants LEO LAMOUREUX. de Varlna low- E -U 
stables. d'Amérique. Dame DRISCILLIA !. A MO Ti­

ll n y avait pas de bouvillons de choix PEUX, épouse d'un nomm* heehan. tous 
Les quelque» bons bouvillons orferts en deux de Chlcaso. Illinois. E-U d'Amérl- 
vente sur le marché rapportaient pour la que. Dame GEORGETTE LAMOUREUX. 
plupart *12.00 avec un char a »li.2a, et épouse d’un nommé Murray, toits deux de 
trots bouvillons a *13.00, H-s moyens *10.50.d'Amérique. Dame COR- 
à $11 50, et les communs aussi bas que $8. RI,NifE LAMOUREUX, épouse d'i i nom-
Les prix des taures ont varié de $6.5ü E-U d'^mériaue* n,m'T-Io.W.a' 
A *1150 avec un choix à $12.00, Les bonnes mourfiin ha RE,TA, ,'J LA-
taures JlO.oO et plus. Les veaux engrais- n rr ArisH™* Fr,rt 9PorRI'>' E -
sés $10.00 A *13 50. Las bonnes vaches rap- LAMOÜ-
portalent $9 50 à *10 en partie $9.50 a $9.75. tous deux5 de 81 mix rit»0?»»» «Sulh'na' 
les moyennes *1.73 a *9.25. et les commu-i ^1. È'-adWmMqù?. PALT LAMw: 
nés de boucherie $6.75 à $7,75. Les va- REUX. ROGER LAMOUREUX et De!!* 
cnes pour la mise en conserve $5 a $6.50. ; BERNADETTE LAMOUREUX fille miUe i 
Les bons taureaux $9.25 4 $10 et les sujets j re et. usant de ses droit» 'tous trois de 
de qualité inférieure $6.50 à $9.00. : Chicago, Illinois. E.-U. d'Amérique À- al

Les prix des veaux lurent fermes de $10) Intimés '
A $14. Les bons veaux de lait $13.50 A $14, j H est ordonné aux intimés ci-dessus dé- 
les moyens $12 50 à $13 et la majorité des signés de comparait re ]- neuvième tour A 
communs en lot» mélangés $11 à $12. Lee : coiïp‘î1', ,e .deuxième publication,

1 Montréal, le 15 Juin 1942
„ , W A BAKER.

___________ Député Protonotalre. C.3.M.

Provln- de Québec,
District de Montréal 

No 937

Cour supérieure
Alexis PERRAULT, bourgeois, de la villa 

de Beloell. district de Richelieu.
Requérant

JOSEPH PERRAULT cultivateur de la pa­
roisse de Beloell. district de Richelieu. 
Dame ORPHA RENAULT, épouse d'un 
nommé Belson. tous deux d Holstein. Iowa. 
E-U. d'Amérique. Delle ANITA RENAULT, 

eu vente l1,11'’ ma1eure et usant de ses droits, de

Stop and Shop Limited a subi 
ik l’an-1 un déficit de 81,810 pour Texer- 

547 Drummond, Fred née fiscale de la compagnierau 31 ! cice clos le 30 avril 1942, une fois 
mars, 1942, comparativement à •' déduite une réserve de $7,590

Province of Quebec Police & Fireman’* 586,661 et $1,169,226 pour les pre-
Builctin, Hôtel Windsor, appt 241, |
John Edward Lyall.

mier et deuxième trimestres res­
pectivement. La production pour

O E

1000 Acma ...........
100 Aldennac .............
200 Algoma . .. 
700 Anglo Canadian .
599 Bonetal ................

1559 Eroulan 
ftK) Buffalo Canadian 
400 Cal. Edmonton .
555 Can. S.S................
210 Do. p......................
300 Cons Brew............
375 C. P R...................
800 Central Pat ....
700 Central For.............

1500 Chester ...................
1100 Cochenour ...........

12500 Denison .................
500 Easter .................

1200 Eldorado ...............
50 F. Farmer .............

500 Fed Klrk.............
525 Ford A. .........

1090 Goldale .............
4000 Gold Gate ............

300 Gutmar .............
1810 Home OU .............

170 Int. Nickel

es Mir
ONTO
Haut Bas Ferra

6 6 6
11 11 11
8% 8% si.

40 40 40
11 11 11
50 50 50

2 2 2
105 105 105

7% 7% 7%
28% 273, 28%

135 135 135
57* 5% 5%

103 103 103
7 7 7

90 90 90
71 70 70
5% 5% 5%
3% 2% 2%

4371 43% 43%
17% 17% in.
1% 1% 1%

13 18 18
9% 9% 9%
2 2 2
9 8% 8 Va

205 205 205
8% 3% 33,

29 29 29
313, 31% 31%

Cours fournis par 
G E LESLIE & CO. 
3GO st-Jacqueg ouest.

1000 Jason

1000 Lapa Cad.

200 Omega 
14550 Ontario Nickel 
1200 Pickle crow . .

275 Pioneer ............
325 Preston ..............

1500 Reno . .. .
300 San Antonio .

5000 Slave Lake

26 Tip Top P..........
975 United Gas ............ 7Vt

123J 123* 12%
17 17 17

435 430 435
940 935 935
410 410 410

7 7 7
195 192 195
146 145 145
50 50 50

180 175 175
61 61 61
92 92 92
99% 99%, 99%

120 lia 120
13% 131i 13%
10 10 10
13% 13% 133,

190 190 190
141 141 141
215 214 215

94 933, 93%
175 175 175
68 68 68
25 25 25
92 ■ 92 92

152 150 150
180 179 ISO ;
100 100 100 l

C-5 lbs et Plu» ............................................ 19
C-4 lbs jusqu'a 5 lbs .................... .. 18
C-3 lbs Jusqu'a 4 lb» ........... ........ 17

N. B. — Lee oiseaux de pesanteur» moin­
dre» et de mauvaise qualité qui n'entrent

7% 7>i

Information agricole
La Ooopêiatlve Fédérée de Québec tour-: A-poulettes .....................................................261 .

r.it les commentaires suivant» sur le mar­
ché' ,

BEURRE
Après avoir débuté a une allure hésitan­

te et quelque peu irrégulière, notre mar- 
' ehé au beurre a fait preuve d'une assez 
! forte vigueur A la fin de la semaine.

L? relevé des .stocks indiquant une di­
minution assez marquée comparativement 

■ a careille date l'an dernier, contribua a 
activer le mouvement d'acmhats pouru fins 
d entreposage et nous avons à rapporter 
un? haurse dans les cotes.

Suivant l'Office National de la Statis­
tique. les stocks de beurre de beurrerle. en 
entrepôt, le 1er luin 1942. se totalisaient, 
à 11.331.395 Ibs. compartlvement à 19.979.- 
571 Ibs à la date correspondante de l'an 
dernier, soit, une diminution de 8.643,176 
Ibs sur 1941.

En mai 1942. la production canadienne 
s'est établie à 29.167,784 Ibs soit 4.022.500 

. Ibs de moins qu’à la période correspon­
dante de l'an dernier.

Lundi matin, le 15 luin 1942. les prix 
du heuurre no 1 pasteurisé, au gros, va­
riaient d- 34’«c A 34-V. la livre.

FROMAGE
Ls contrat Intervenu entre la Grande- 

Bretagne et le Gouvernement Canadien 
permet une distribution régulière et les 
prix sont stables.

VOLAILLES VIV ANTES, poules. —
Las arrivages sont un peu moins, abon­

dants La demande est régulière et les 
prix stables.

POULETS A ROTIR - 
Les arrivages sont quelque peu plus 

abondants La demande est modérée et 
le:, prix assez stationnaires.

POULETS A GRILLER —
Les arrivages sont considérables. La dis­

tribution demeure lente et nous avons à 
«isnaler un autre baisse des prix

Nous conseillons fortement de continuer 
A n'expédier que des oiseaux bien finis et 
ne pesant pas moins de 2 livres chacun, 
rendus à Montréal.

VOLAILLES aBATTITES. poules et pou- 
lets —

Les arrivages sont presque nuis et les 
prix tables au niveau actuel.

OEUFS - Montréal er Québec — 
Depuis quelques lours, les arrivages ont 

sensiblement diminué et 11» sont, è peine 
suffisants pour les besoins immédiat»

Ce marché est ferme et les prix ont ten-
VEAIIX ABATTUS - 
Montréal et Québec — Léger» arrivages 

Bonn» demande et prix fermes

PORCS ABATTUS - 
Montréal et Québec. — Marché stable 

et prix soutenus

PRIX DE REMISE
Succursale de Québec, semaine finissant

dance » se raffermir quelque peu encore

C — 21
VEAUX ABATTUS, engraissés au .ait-

Choix. 80 ibs et plus ............................... .18
Bons. 80 Ibs et plus ..................................... 17
Moyens  15

POULES ABATTUES. —
A-5 Ibs et plus ................................................231 i-2'T&0-i34 ' iba

Modem Lunch, 604 rue des Inspecteurs, ce trimestre a été de $981,492 con- 
Walter Gingalo, Ire $1,278,923 et $2,171,515 les deux

Guard X, 6579 St-Denis, Willey Juneau, j autres trimestres.
Allied Roofing Products Ltd, 199 Jean > . ...

Talon, |oseph-A. Edmonds, prés. obligations
Dominion Bedding Co., Alexander Ra- -, , , „ * ,

ginski, Harry Raginsky, Bernard Ra- New-lùrk. (P.A.) Les ferro- 
ginsky- viaires tenteront de recouvrer le

terrain perdu la veille, mais quel­
ques-uns seulement y réussirent.
Ce ralliement toutefois perdit de 
sa force vers la fermeture par 
suite d'un nouveau mouvement de 
liquidation de sorte que les prix 

pa» dan» «es catégories indiquée» seront' de fermerture étaient irréguliers 
ffienm1 Prli QU'U nOUJ 8er‘ po“1We Les industrielles et les utilités pu-

v i 1 '------- .....
OEUFS. —

A-Gros ............................................ Sl'i’A-moyen» ..........................................«PiB — ................................................ 27
C — ..................................................23LAPINS VIVANTS - 5 Ibs et plus - la livre . ... .14

VEAUX abattus engraissée au lait —Bons ....................................................16Moyens ............................................... 15
Communs .................................................... .14

Sur les prix cl-haut mentionné» nous re tenons une commission da 8% aux expédi­
teurs individuels et do 5% aux coopéra­tives affiliée».

PRIX DE REMISE
Montréal et succursale ds Quêbea 

Semaine finissant le 8 tuln BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé ................................... 33*4
No 1 non pasteurisé ........................334*No 2 . ... .327;FROMAGE BLANC 

Semaine finissant le 9 juin
Semaine finissant le 2 juin , „ d . , , - _, , --No i ......................................... »%* veau Brunswick. Les Edmonton Pa

bliques se comportèrent de la 
même façon.

Au nombre des obligations cana­
diennes les Canada 4 p.c. s’appré­
cièrent de 3-8 de point et les 21-4 
de 1945 de 1-4.

Au compartiment des valeurs 
étrangères les obligations de l’A­
mérique du Sud monopolisèrent 
1 aelivité. Les prix cédèrent ce­
pendant légèrement.

* * *
La plupart des changements de 

prix se firent à la hausse à Mont-

lités et les papeteries.
Dans les provinciales, se firent

pour
la dépréciation; l’exercice précé­
dent le déficit avait été de $288.

Le solde de $30,000 dû par 
Thrift Stores a été payé el ce mon­
tant a servi à liquider des em­
prunts de banque de $23,191.

Les obligations première hypo­
thèque ont été réduites de $366,500 
à $328.500 et les obligations deux­
ième hypothèque, de $50,400 à 
$45,300.

veaux de chaudière et de champs légers en I

Cartes Professionnelles
Bourse de Calgary
Par Geo. Beausoleil A Cie, 

i;« ouest, rue Ssiat Jacques, membre 
de la Bourse d<*t huiles de Calgary

Admirai Cad ....................
Offre Oem

6
Alberta Pacific C ....... _
Anaconda ................... .. 3
Anglo Canadian................ ........ 40 —
British Dominion ............ ........ 11 _
Brawn ................................... .... 5 7
Calmont . . ............ ........ 12%
Calgary A Edmonton ___ ........100 no
Common ................................ ........ 14 _
Com. Pete ......................... ........ 18 21
Dalhouste ......................... _
Davies Pete ....................... ........ ,12% 14
East c rest ........................... 4
Foothills ............................. —
Grease C. ........................ ........ 1
High Sareee ....................... ........ 9 14
Home Oil . ....................... 235
Madison ............................... ........ 1% 2
ïla r Jon............... ................ ........ 1% 2
McDougall Segur ............ 4%
Mercury ............................... .... 5 5%
Mill City ............................. 8
Model ................................... ........ 16% 20

ANCETRES COMPTABLES
Four retracer tous
VOS 3consulte 1 HD f) Il I IU P.-A. GAGNON & CIE

GABRIEL UKUUIIl P -A Gagnon, C A - René Gagnon. Out

Directeur de Comptable» agréée
L'INSTITUT GENEALOGIQUE Chartered Accountant»

DROUIN IMMEUBLE DES TRAMWAYS
4184, St-Denis - LA. 8151 - Mtl 159 OUEST. RUE CRAIG

Tél. HArbour 5990

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTUR EN ASSURANCE

Noua Invi ma le» Communauté» Reli­
gieuses à «e préva.clr d» no» tervlces 

Particuliers.
441, St-Françoia-Xavier - Montréal

Tél MAïquette 23S3-23M

Chartré, Samson & Cie
| Comptables agréé* - Chartered Accountant»

! Maurice Chart ré. O, a
i Jacques LaRue C A 
I J -Pau! Gauthier. CA 
i Léon Côté C A 
I P-Emile Brunet. C.A 
j Lionel Rousstn. C.A 
! O. Frank LafertV. C.A 
| Dollard Huot. C A 
Albert Garneau. C.A

MauUceBamson.C A. 
A -E Beauvais C.A. 
E Harry Knight.C.A. 
Gérard Marceau.CJt. 
Lucien-P Bélalr.CA. 
Jacques Angers. C A. 
Ravm Fortier. C.A. 
Guy Bernard, C.A. 
Jean Lacroix. C.A.

Anglaise, les Manitoba, et les NoU- ok* **** js'1'

le 13 juin. 
— % —QEUt'

, A-Oro*
A-moyen» 

I B - ........ , e* « » /, * «y» A-

30
28

A-4 à 5 Ibs ....................................................21
B-5 ,bs et plus ............................ ..................21
B-4 à 5 Ibs ...................................................... 19
C-5 Ibs et plus ...................................................18
C-4 è 5 Ibs ................................................ 16

POULETS ABATTUS, engraissés au lait;
A-5 Ibs ........ .................. ............................. 28
B-5 Ibs ................................. ............. ... 28

POULETS ABATTUS, sélectionnés. -
A-6 Ibs et plus .... ............................... .26
B-6 Ibs et plus ............................................. 24
C-6 Ibs et plus .................................................. 21

Sur le» prix çi-iaut mentionnés, nous 
retenons une commission de 5% aux 
coopératives affiliée» et de 8% aux expé­
diteurs individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS Prix net
PORCS REÇUS VIVANTS, classification 

établie après l’abatage. Sur base du bacon
Pesanteur de 100 Ibs à 140 Ibs..................... 16
pesanteur chaude ............................... 15.75c

SUCCURSALE DE MONTREAL
Coopérative Fédérés de Québ-c. succur­

sale de Montréal, semaine finissant le
le 13 Juin

POULETS VIVANTS, A ROTIR, grl» et 
blancs:

A-5 Ibs et plus ......................  24
B-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs.......................................22
C-3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs 

POULETS VIVANTS A ROTIR, gris :
A-5 Ibs et plu» .................................... 25
B-4 ibs Jusqu'à 5 ibs......................   23'j
C-3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs ,22

No 2 ................................................................19U,
No 3......................... ............18*8

F. A B. MONTREAL
N. B. — Ces prix sont net», les frais 

de vente et d'entreposage ayant été dé­
duits

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenu» sur !e marché de Montréal, 

lundi le 15 Juin. 1942 par la Coopérative 
Canadienne du Bétail de Québec. Limitée

PORCS —
Prix de base des carcasses de porcs clas­
sées B-l ou B-3 pesant 135 à 185 livre.»'

................................................... 15.75-15 90
Porcs de même classe payés eur le poids
vif ......................................................................... 12
Truies ..................................... » 50 à 10 50

' ~ 50

,lta
cédèrent un peu dans les municipa- ^ 11 Can 
les. R"'

Les United Securities, les Hvdro, 
les Winnipeg Elec,, j^s MU Tram­
ways 5 p.c. et 55 el les Can. North­
ern Power comptèrent toutes des 
gains. Les perpétuelles C.P.R. recu­
lèrent quelque peu.

................................ 3

................................ 3
Rc alite ...................................... 1700
Shoe Royalitè .............................. 1',
S. W, Pete ...................................... n
Spooner.............................................. 5
Sunset ........................................... 7
Three Point ....................................... u.
Turner .............   18
United Oils ...............   4
Vulcan ......................................... 12
Wellington ...................   i

3H

AVOCATS
. i

Montréal Québec ftouyn

Antole Vamer. OH Guy Vsuler CH

VANIER & VANIER
AVOCATS

*7 ouest, rne Salnt-Jocdue*
Tél HArbour 2*4!

BREVETS D'INVENTIONS

C-l et C-2 130-175 Iba .......................... 100
C-3. 176-185 lbs .............................  2 00
D-l et D-2, 130-175 lbs .......................... 1 50
D-3, 176-185 lbs ...........................  2.50
Moins de 130 lbs abattus . , 2.50 ou plus
Pesants-lourds, 136-205 lbs .................. 3 00
Extra-pesants, 206-220 lbs, le 100 lbs $2.50 
Extra-pesants, 220 et plus, du 100 lbs *3,00
Choix ................................................. 13.50-14.00
Bons ................................................. 12.50-13.00
Moyens ............................................. 10.50-il 50
Commun» .............................................  8 00-8 50
D'herbe .................................   8.00-7.00

BOUVILLONS. —
Choix ............................................... 1200-12 50
Bons ............................................ 11 50-12 00
Moyens ............................................. 10 50-11.25
Commun .............  8.00-9.00
Bons 8.00-9.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS, par tète:
Bons . 16 00

Moins d> 50 livres non demandés. 
MOUTONS. —

Bons ....................................................... 7.50-8.00
Commun ......................................... 500-600

TAURES —
Choix (type* à boucheriel ........ 10 50-11 00
Bonne# ............................................. 9.50-10.00
Moyennes ......................................... 8.50- B.00

CARTES D’AFFAIRES

Hurtubisc & Hurtubise
Léon-A Hurtubi»». CFA 
Gérard Hurtublae. CFA

Comptable* oubliai licencié*
•

60. St-lacquet O. - Moitréal 
Téléphone MArboer 1553

DACTYLOGRAPHE MEUBLES

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood. Remington.
Ro’-al PortaUl et Stand­
ard *\chlnes à Addition­
ner Cr’culateur». Protec­
teur» d* Chèque» Pupitre#, etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-lacques O.
H Arhoiir 696* R-T Armand pror>

Communes 
VACHES —

Sj (Choix (types à boucherie)
I Bonnes .................................
Moyennes .................................

, Communes . . ......................
Très communes .................

TAUREAUX.

6 50-8 00

9 50-10 00 
9 00-9 50
8.00- 8.50
6.00- 7 00 
4.50-5 00

POULETS VIVANTS A GRILLER, gris: a mnn mmA-2Û Ibs jusqu'à 2 H ibs........................... 23U gjol* (type à boucherie) .......... W^MOSO
Moyen»  ....................... 8 00-8.50
Communs  ....................................... 6.50-7.50

B-1N 1b Jusqu'à 2 |bs ................. 21
C-Pas moins de l‘i 1b 19t,

POULETS VIVANTS A GRILLER, rouv-s 
et blancs:

POULES VIVANTES. —
A-5 Ibs et plu» ............................................. 23*4
B-4 livré» à 5 ....................... ............... 21»,4
C-3 à 4 livres ............................................... 20-,
COQS   .15

POULETS VIVANTS A ROTIR 
RACE "SUSSEX1’

A-5 Ibs et plus ................. ..................23’a 1
B—4 iba Jusqu'à 5 ibs ... 21'j
C-3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs ...............................19’j

POULETS VIVANTS A GRILLER 
RACE SUSSEX

A-2>4 Ibs jusqu'à 2>j 16»..........................19>i
B-l1, !b Jusqu’à 2 Ibs................................17is
C-Pas moins de m lb . 15H

Le» porcs bieseés subissent la coupe de 
f3 en plu» de la classification ordinaire. 

VEAUX DE LAIT '- 
POULES abattues, sélectionnée», —

Spécial, 5 Ibs et plu» .......................... 28
A-5 Ibs et plu» ..................... .. 25
A-4 1b# tii*qu à 5 Ib» ........................... 24
A-3 Ib» Jusqu'à 4 Ibs  .................... 23
B-5 Iba et plu* ................................... 22
B-4 Ib» Jusqu'à 5 ib» ........................... .. 21
B*3 1b* Jua^u'à 4 ibs ......................... 20

DACTYLOGRAPHE
ROYAL. REMINGTON.
UNDERWOOD.
Silencieux, -éguller 
et portatif
Protecteurs de chèque» 
et ameublement 
de bureau 
Machine» à addi­
tionner Service

N. MARTINEaU & FILS
HI9 me BIEURY BE till

Entre le* me» Vitré et Lagauchetlére

Acheter chei Marcotte 
C’est être dans la note 
Du meuble en général 
C'est l'endroit idéal

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO EST 
pré* Orléant CH. 9628

’ALBERT FOURNIER
_ 'cugfaOchBfifnrsaumHnoH
934 SÜCATHERINE!*: MONTRÉAL

MArquette 5845

MORENCY i VIA» c m.
COMPTABLES-VERIFICATEUR! 

Spécialité ! impftt »ur le revenir 
BUREAUX •.

4527 St-Denis - 57 St-Jacques O.

COMPTABLES

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Anderson & Valiquctte
Comptables-Vérificateur»

J.-Charles Anderaon LI C 
Jean Vàilquette. CA. LIO 
Roméo Carie, t,SC.. CA 
A Dagenal». L 8 C.. C.A

84 Notre-Dame oueot - PL. 9709

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Spécialités; HArbour 5544
examen de la vue,

! AJUSTEMENT DE VERRES

A.PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT’CIENS

1767 St-Denis Montréal

REMBOUPRCURS-MAl ELASSIERS
BOYER Limitée

Spécialités; meubles et matela» sur 
commande »(n*l que réparation».

Estimé» gratuite sur demand*
3886 Henrl-lulien - Tél. PL, H12

Marché des enanges
De la Banque Canadienne Nationale 

Service des relations étrangère» 
D'après le.» taux de ia 4anque du Ca­

nada, le prix d'achat, du dollar étatsunlen I 
est de 10 pour cent et le Prix de vente d" j 
Il pour cent à Montréal aulourd'hul tan­
dis que le Prix d'achat de la livre sterling 
est de *4 43 et le prix de vente de 14 47 !

Vole! les taux à l'ouverture eur le mar- I 
rhé rie New-Yor
Angleterre, livre (câble, chèque) 4 03*i
France, franc .................................... 2333
Suède. Couronne .............................. 73 90
Brésil, miirel» ’ .............................................0516
A Montréal :

Livre sterling ............................ *4 43-14 41
Dollar étatsunlen .................... *i io-*i n
Tranc .. .......................... pas coté

A New-York:
Livre sterttn :      404
Dollar canadien .................................  90
Franc franais ........................... no» coté

En or :
Pound ...................... jo g
U.s DLR » ........ 61.08 cent
Cours tel» que fourni* à midi par la 

Canadian Press t

ENCADREURS

CARON & CARON
Comptable» Agréé» — Chartered 

Accountant*
Edmond Caron. B A . L B C C A 

Henri Caron. B A L L L L 8 C. C.A
** rue St-Jacquet

HArbmir 3635 MON I RL 41
159. rue Alexandre. TROIS-RIVIF.RFs

Retenez le "Devoir" d'avonc* 
chez votre dépositaire — c'est l« 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* au lervica du tiri(* 1 
tElair 3361* il veut donnera l'adret** 
a un dépositaire de votre voisinage.

Wisintainer & Fils
90* BOULEVARD 8T-LAURFNT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure» — Cadres — Miroir* 
Réparations de cadres et miroir»

LAnc 7Ï*4

REPARATIONS ELECTRIQUES
ASSURANCES

IMPORTATEURS

Réparations 
électriques

Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs, générateurs, 
transformateurs 

4350. PAPINEAU 
AM 2141

Ceo. PAICNEAULT Ucc

l^sGmpa^nk
si2 <t'Asswanct sia UVU

Fondée en 1A9Z

C. X. TRANCHEMONTAGNE S CIE
LTEE

Importateurs do tisius «t toile*
Pnéclallté* pour Communauté* 

religieuse*
459 St-Sulpic* Tél. : BI, 2j3l-2

Avez-vous besoin de bons livres ?

1 Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No-1 
tre-Damt (est), Montréal. j

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT



Montréal mercredi IUOVOïR

La conscription
(suite de la première pane)

| personnes, 
i sont empio>i 
auerre. 1>‘

l'indus
ien» de la Chambre allait rendre sa ^ ^ f
• * * _    I* <« «Ma r» riaa mo Tt T ' ' . * gqm fera 

ployé es 
proprem 
environ 
trois scr 
de l'exer 
lera 100. 
■■ fit

9 K
11

décision sur l'amendement de M.
\ngus Maclnnis. membre de la t .
" F. et député de Vancouver h>U 
amendement demandant le renvoi 
de la mesure, le chef de 1 opposi- 
lion, M. R- B- Hanson, lui a deman­
dé d’ajourner son jugement jusqu a 
cet après-midi. M. Hanson voulait 
avoir le temps d;étudier 1 amende- »»ra i hi. 
ment avec soin: il n’était pas a la 
Chambre lorsque M. Maclnnis avait 1. > 
fait son discours. Cet amendement, dans les 
s'il n'est pas déclaré hors <1 ordre ! industr 
par le président, peut placer le gou- soin te . 
vernement en mauvaise position, ner a bi 
narre qu’-il est rédigé de façon a sorte qu 
rallier les votes de tous ceux qui, personni 
s'opposent au bill du gouverne-1 mee et 
ment. Et si l'amendement est de-1 De phis 
clare hors d'ordre, il se peut que pent des emp 
l’on prenne le vote sur .la décisto i industries ■

lit

dite
P1 S’ ' dustric 

Il y à,
PI'

en

cm

les
fm

ce en
:res.

HTfl hommes sous ,les arme'.
1 actuelle on cottipte donc

personnes enga tees soit
forces armées. soit dans

e de guerre. On aura he-
(lû.flüü personnes pour me-
n le programme etabli. de

i la fin de l'annee 1.500.(10(1
rout ensstfces aans i ar- 
. rimluslrie de guerre,; 
0.000 personnes oocu- i 

* >i$ essentiels dans les | 
nexes à

du président. Cest du moins ce ; Ruerre; utilités publiques transport, 
oue l’on disait hier dans la cou- houille;, mines, etc N oublions 
- ‘pas, non plus, que le gouvernement

i immobilisé la main-d oeuvre agri* 
M. HOWE I cole, soit environ 1.350,000 person-

. ne', à l’exclusion des femmes.Le ministre des Munnions^et^oe ].on t!pnt (^u fait qu'il

alors que nous étions engages sur 
une fausse route, aient la loyauté de 
nous donner raison". «Les autres 
deputes libéraux donnent en effet 
raison aux dissidents, en suivant 
leur exemple et en votant contre 
le bül de conscription).

M. Luette a continué: "Nous
avions trop bien deviné quel chat . -----------
se cachait sous te bloc enfariné ! mêmes principes que la loi de mo 
qu'on présentait a l’électeur en lui hilisation, que nous avons tous ac- 
posant la question du plébiscite, ceptée en 1940; mais le bill qu on 
Nous avions mille fois raison de | nous demande d’adopter aujom- 
mettre en garde les électeurs de j d’hui n est ni plus ni moins qu une 
la province de Ouebec et spéciale- conscription déguisée. Les engage­
ment les électeurs de nos comtes; ments solennels que j ai pris et qui 
nous avions le droit de leur dire ! ont ete confirmes par mes éiec-
que 1, plebiscite était le chemin 1 leurs me défendent d adopter um
droit vers la conscription pour i autre_ attitude que celle que j
l'étranger et que c’était la dernière ; prends aujourd hui. . .. ^■ ■ "... Ce n est pas de gaiete ae

coeur que je refuserai mon appui 
au groupe politique auquel j'ai con­
sacré mes plus chères ambitions. 
Je le fais sans haine, .le comprends 
très bien la situation tout à fait de­
licate dans laquelle se trouve le 
premier ministre. Je suis convain­
cu toutefois que j’obéis au senti­
ment du devoir envers mes élec­
teurs. envers tous ceux qui m'ont

Un saint noir
pays depuis quelques années est L actualité 
disparue et nous sentons autour de i "
nous grandir le danger. Je n'ai pas 
d’hésitation à déclarer que j’accep­
terais volontiers un bill qui oblige- ! „ lrouve de lout dans la presse,!
liait les Canadiens à défendre le sol , arr,eriraine. On y trouve jusqu'à '

ha' 1 des contes de fée transcrits de la vie
On y trouve jusqu'à 

de l'Amérique, le sol que nous ha- J “f‘'g‘c'àntf s de fée transcrits de la vie 
bitons et celui qui est contigu au | jg confesse n'avoir pas lu
nôtre, car ce bill serait/onde surges r™tt(j.chose ;US(JU'à ce matin au su­

jet de ta vie merveilleuse du Dr

'rasion que l'électeur avait de se

lisse.

lors du scrutin du 2" avril dernier. 
Et je me rappelle bien à propos 
cette pensée d'un orateur célèbre: 
On a quelquefois raison d'avoir 

tort, mais on n'a jamais tort d'a­
voir raison”. Celte parole de M. Li- 
zotte tombe bien. Plus d’un dé-

Cinri nirip te pute liberal voudrait bien mainte- 1 industrie de ^ avoir prjs une aUitude diffé­
rente de relie qu'ils ont adoptée 
avant le plébiscite et surtout lors 
de cette consultation populaire. 
Dans le temps, pour toutes sortes 
de raisons, ils n'ont pas voulu sui­
vre l’exemple des “onze”. Quelques- 
uns allaient jusqu’à faire grief auxl'Approvisionnement, r",‘ y a environ 3,10rt.000 personnes em-j djssjdenjs d(, jeur franchise et dew'6, en reprenant le nenrit sur it 1.1^. tise înr)nciri«ic nnn i » ^1 r>

bill de conscription hier après-mi­
di, a envisagé le problème de I uti­
lisation de nos ressources humai­
nes du point de vue d’un homme 
auquel on a confié la tâche de pla­
cer l’industrie canadienne sur unnièd "de "guerre Cela ne l’a pas em- MO de personnes disponibles. Cel- pieoue gueire. y . , . ies.rI sont employees dans 1 indus-

.ri, ,1,., civil,. On H,v„ POi.cr 
der au gouvernement les pouvoirs dans celle reserve les quelque 
inimitié mi’il demande même en 200.000 personnes ( 100.000 pour les

: servi,'* Tm,s 11M...00 «, IIO OOO 
mé M Hovve a dit que pour le mo- nour 1 industrie de guerre) dont on 
ment on ne devrait pas mettre l ac- aura besoin d ici la fin de i année, 
cent sur le service obligatoire pour On compte aussi sur i augmentation 
outre-mer, qu'il y a aulre chose annuelle de la population en état 
à faire. Plus tard, il se peut que les ; de travailler ou de servir dans les 
conditions exigent le recours à la j forces armées, pour satisfaire ce be- 
conscription. Le discours du mi-j soin. \ tout prendre, cette réserve 
nistre semblait destiné à apaiser ; ne pourra guère fournir plus de 
les craintes d'une partie de la dé-! 500,000 personnes pour les services 
potation, en lui laissant croire i armés ou encore pour l’industrie de 
qu’il n'y a pas de danger im- ; guerre. On emploiera davantage la 
médiat quant à lu conscription niajn.d’oeuvre féminine et on pren- 
pour outre-mer. Le ministre a pro- dra le moyen d’utiliser les services 
noncé malgré tout, sans le vouloir j de toutes les personnes disponibles, 
peut-être aussi nettement qu'il l’a d’une façon ou d’une autre, 
fait, un plaidoyer anticonscription : 
niste.

plov.es dans les industries non |eur sincérité. Maintenant que le 
agricoles et que l'on déduit de ce i çanada français s'est prononcé et 
chiffre les quelque 1,100,000 per-: qUe gouvernement présente son 
sonnes déjà employées dans l’in- hill de conscription, ils tentent de 
dustrie de guerre et les services ou ; SP réhabiliter devant un public qui 
industries essentiels, il reste 2,000,-, n‘a voulu ni les écouter ni les

Plaidoyer onticonscriptionniste 
involontaire

Le ministre a posé trois ques-

"Fer de lance de la défense de !a 
Grande-Bretagne"

Telle est la situation. Le problè- 
! me n'est pas de solution facile. 
D'une façon générale, il faut con­

tions: 1.—Vu notre programme in- j server ^ notre programme de guer- 
dustriel de guerre, serait-i! sagie . re un caractère bien équilibre, 
de réduire notre capacité de pro- ; j0U|ef0is ,] esi impossible d’établir 
duction afin de libérer te O”}5 d’avance et d'une façon immuable 
grand nombre d'hommes possible unç pratique de ce genre. Les cir-pour le service obligatoire pour on-jcunstanffs peuvent nous obliger à
tre-mer? 2.—Larmee que nous l.f-s modifieI- )es plans. C'est pourquoi
serions par ce moyen ne resterait- j jj nécessaire que le gouverne 
elle pas petite comparativement j ment S(M[ ,iberé de toute limitation 
aux masses d hommes qui saffron- L, . j-heure actuelle rien n'in-
tent a 1 heure actuelle sur le champ , jj* e nous avons besoin de
de bataille? 3.—-Cett^ petite armée j d'hommes outre-mer. en plus 
ne représenterait-elle pas une coi, j ceux qui se sont enrôles volon- 
tnbution moindre que notre capa- ;, ir<.mpnl AlalJ les riec,mr!i ont
cité de production maximum? , , • (/p mobi!isation
Sans doute, s est-il empresse d a-j .'"y v. ^ rue d’en
jouter, les-besoin* militaires et stra- j re ° . . tendre
teqiqùes chanteront. C'est pourquoi ^àre les provisl^ls P°ur I- T..___me te* outre mer. Solre armee est te terle, gouverne ment demande que ses 
pouvoirs ne soient p'ns limités en 
aucune façon. Le ministre ne s’est 
pas dit en faveur de suspendre le 
recrutement. Il est davis, au con­
traire, que tout homme physique­
ment apte doit s'enrôler, en tenant 
compte du programme de guerre

honoré qe leur confiance. Monsieur 
le président, lorsque le rideau tom­
bera sur le dernier acte de cette 
sanglante tragédie qui endeuille le 
monde, lorsqu’au beffroi du temps 
sonnera le dernier coup de cette 
heure angoissante, lorsque le cré­
puscule étendra ses ombres sur ce 
jour de douleur, lorsque, enfin, 
dans la paix du matin de la victoi­
re les peuples chanteront l’hosanna 
de leur délivrance et que monte­
ront de la glèbe ensanglantée ou 
dormiront nos fils les prometteu­
ses moissons d’un ordre nouveau 
inspiré par la justice et la charité, 
nous reprendrons tous ensemble, la 
main dans la main, sur le chemin 
de la destinée, notre marche con­
quérante vers le progrès et la pa|X’ • 

Ouf! Il était temps que M. Lalon- 
de finit et reprît son siègeA cette 
allure il ne pouvait pas d’ailleurs 
se rendre bien Iqin. Les métapho­
res se bousculaient à une telle rapi­
dité que les auditeurs étaient in­
capables d’en suivre ta filiation: 
rideau qui tombe, sanglante tragé­
die, beffroi du temps, crépuscule 
d’un jour de douleur, paix du ma­
tin de la victoire, prometteuses 
moissons d’un ordre nouveau... 
Cela sentait la rhétorique d’un jeu­
ne collégien désireux de s’éblouir 
lui-même.

La partie anglaise du discours 
de Mu Lalonde fut plus so­
bre. Prototype des suiveur, le dé­
puté de Labelle a mis autant de 
violence dans sa dénonciation du 
bill, _ bien qu’annonçant qu’il vo­
terait contre son chef en pleurni­
chant, — qu’il avait mis d’empres­
sement à tout accepter du gouver­
nement dans le passé et à approu­
ver toutes les mesures ministériel­
les depuis quelques années. Le vo­
te du Québec sur le plébiscite aura 
rendu la vne à de nombreux aveu- 

choix de M. Mackenzie King comme j \ |a suite de l’ancien minis-
chef de notre parti. Malgré tout le | )re des Travaux publies ils com-

’ ~~ mencent leur lutte conlre la cons­
cription. Vaut, mieux tard que ja­
mais S’ils S’y étaient pris un peu 
plus tôt, cependant, il serait moins 
difficile de croire en leur sincé­
rité. Opportunisme, que de volte- 
face dans ce mot?

suivre.
M. Wilfrid Lacroix est cruel

Vn autre député de langue fran­
çaise. M. Wilfrid Lacroix (Québec- 
Montmorencv) — l’un des onze 
fidèles, lui aussi, — a prononce mi 
discours, en français, pour expri­
mer son opposition au mil de 
conscription. M- Lacroix a éH 
cruel et pour le premier ministre 
et pour le parti libéral. "Durant -•> 
ans, a-t-il dit, le parti libéral, diri­
ge par M. Mackenzie King, a fait 
ses luttes politiques dans la pro­
vince de Québec en prêchant con­
tre la conscription pour service 
outre-mer. A chaque élection, il 
déclarait que s’il était porte au pou­
voir. il tiendrait ses promesses 
lorsque l’occasion se présente­
rait. Le parti libéral, par la bouche 
de son chef, affirmait alors que la 
conséquence logique de la parti­
cipation à la guerre était la cons­
cription et que le pays ne possé­
dait pas les ressources humaines 
ou financières .suffisantes pour 
participer à une nouvelle guerre.

"Comme bien d’autres, j’ai cru 
à ces promesses fi fus même un 
des délégués qui, à la convention 
libérale de 1917, contribuèrent au

respect que j’ai envers le premier 
ministre et ses opinions, permet- 
tez-moi de vous dire que depuis 
septembre 1939 j’ai constaté avec 
regret que l’on a remisé aux ou­
bliettes le programme que l’on 
avait adopté à la convention et qui 
avait décidé du choix, comme chef 
du parti, de celui qui préside au­
jourd’hui aux destinées de notre 

de lance de la défense de la Gran-\ pays. J’assiste avec effroi et tns- 
de-Hretagne. Lorsque la Grande- \ fesse a la mise au rancart de e 
hrelagne sera hors de danger, no-i magnifique programme pour lequel 
tre armée outre-mer sera dis pont-\ je me suis battu pendant \ing 
hle pour n importe quel autre then- \ cinq ans et que nous ne cessions 

i tre de guerre. Lorsque ce moment ; d opposer, dans chaque lutte e cc 
viendra, nous devrons fournir et \ torale, à 1 impérialisme outran- 

•' - ■ ' i cier et anticanadien du parti tory
déteste 

poli-

nos efforts afin que le Canada fle-j Wilfrid Lacroix a énumere, en les 
corn plisse sa grande tâche dans la \ commeutant, les promesses violées

1 depuis septembre 1939. Tl y a la 
un dossier qui pèsera lourdement 
sur l’avenir du parti libéral.

Léopold RICHtR

Bloc- notes
(Suite de la première page)

de

bataille pour la liberté.
M. Cardin n'est pas logique

M. Howe a terminé son discours 
! en parlant de M. Cardin. Mais il

iploi
moins que les conditions de guerre 
ne contraignent les autorités à mo­
difier ce programme...

Lo situation telle que la voit 
M. Howe

Quelle est la situation à l’heure ac- , - ... ,tuelle? La voici. Environ 800,000 bu, est arrive la meme mesaven ure
qu à M. (.animer. Il n a pu terminer

——--------------------------------------i ses remarques sur cet aspect parli-
—--------------------------------- ——1 culler de la situation politique.

“J’ai écouté, a dit M. Howe, l'élo­
quent discours de mon vieil ami et 
ancien collègue,, l’honorable députe 
de Richelieu-Verrhères (M. Car­
din). Rien que j’aie été ému par 
son éloquence, je n’ai pas trouvé 
que* sa position était logique. L’ho­
norable député a pris part à la cam­
pagne. malgré les conseils de son

Adopte*

Les CAFES, THES,
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée 1

Qualité supérieure
Montréal

i • , ; i à tu nn- tion que ion an entenuumédecin, et il a demande a la po ... .'f, , déoulè de f
nulation de repondre affirmative-, -,
ment à la question du plébiscite. raPPe^ du il s était déjà
Assurément, en agissant ainsi, M | contre la conscriplion. ,
croyait que le gouvernement devait | croit encore en celui qu. sait tenir

M. Leclerc ef le discours de 
M. How*

M. J.-H. Leclerc, député libéral de 
Shefford, a été le dernier orateur 
de la journée, mais il convient de 
rapporter tout de suite ces paroles. 
Il a parlé en français. Il s'est de­
clare contre l’amendement projeté 
à la loi de mobilisation. S’il a féli­
cite M. Saint-Laurent de son dis-; 
cours, il a dit, d'autre part, que ce­
lui de M. C..-D. Howe était "le plus 
fort plaidoyer contre la conscrip­
tion que l’on ait entendu durant le

Shefford a 
prononcé 

M. Leclerc

voir la liberté dé décider la ques- parole. Le premier ministre et les 
ion (de la conscription). Ayant j membres du cabinet se son enga- 
ncé ces appels au peuple, il me | ges auprès des électeurs de la pro­

em b le que comme d’autres mem- 'inre de Quebec à ne pas presen-

EN VACANCES

Faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine .................. .. 20
2 semaines ................. .. .35
3 semaines ................. .. .50
1 mois ........................ .. .60
2 mois ........................ ... UC
3 mois ........................ ... -1.50

Etats-Unis
1 semaine ... .25
1 mois ....................... ... .75
3 mois ....................... 2.00

bres de la’ Lhambre, il devait se 
considérer lié par le verdict géné­
ral de la population. L’honorable 
député s'esl opposé à la mesure

militaire obligatoire pour outre­
mer: ils n’ont pas tenu parole.

George Washington Carver
Le Dr Carver a 78 ans et passe 

encore le plus clair de ses journées 
dans son laboratoire. Sa renopi- 
niée était connue quand Thomas- 
A/va Edison entreprit ses études 
sur le caoutchouc. Cest pourquoi 
il offrit un traitement de $100,000 
par année au docteur qui refusa 
parce qu’il était, disait-il, trop pris 
par ses recherches sur les arachi-1 
des. Il ajoutait: ’Dieu ne s'est pas 
fait payer son travail pour faire 
pousser l’arachide ! je ne me ferai 
donc, pas payer le mien.”

On n'entend point tous tes jours 
des paroles de ce son.

Carver est un ami de Henry 
Ford qui l'alla voir en 1938 n l'Ins­
titut de Tuskegee. Ford s'intéressait 
au caoutchouc synthétique dès cette 
époque. Il s'y interesse davantage. \ 
Hien d'étonnanl qu'il ait tent'- 
et réussi à s'attacher 'l'une des plus ;| 
grandes autorités vivantes et un ha­
bile faiseur de miracles dans les \ 
plastiques el les synthétiques”.

On soupçonne que cette acquisi­
tion ne s'est pas faite à ta suite 
d'une transaction d'affaires. On a \ 
pu comment Carver parlait à Edi­
son. autre ami de Ford. Carver n'a 
jamais fail breveter aucun de ses 
“innombrables" procédés et n'en a\ 
jamais retiré un sou

Xnir, le Dr Carver naquit dans 
l’esclavage à Diamond Grove. .I/o., 
il y a 7S ans. En /$<S4 des raideurs 
nocturnes emportèrent dans l’Ar- 
Pansas un négrillon qui n'avait pas | 
encore de nom et sa mère, \loses 
Carver, propriétaire de la mère et 
de son fils, donna la chasse aux ma­
raudeurs. les rejoignit. An lieu de 
tirer dessus, il échangea avec eux i 
l’enfant pour un cheval de course \ 
de.$300; et la mère suivit les ravis- ( 
sears.

On trouva le négrillon si intelli­
gent et si industrieux dès qu’il com­
mença à grandir qu'on lui donna le 
nom‘ de George Washington.

Illettré à vingt ans, il trouva 
moyen d’apprendre à lire à et à 
écrire. Ainsi équipé, en travail­
lant ici et là pour sa subsistance, il 
franchit l'étape de la High School 
et de /Towa State College of Agri 
culture and Mechanic Arts. Après 
avoir pris ses degrés universitaires, 
il fut incorporé dans le personnel 
enseignant de cette université. En | 
1896, il se rendait d Tuskegee, où 
il est maintenant directeur du Ser- ; 
vice des recherches agricoles.

Pour donner une démonstration 
dans un laboratoire de plein air, il j 
transforma à Tuskegee une ferme. I 
épuis'ée en une ferme très payante 
Pionnier de la rotation qu'il in­
venta pour remédier au système 
ruineux de la récolte unique du \ 
sud. il créa de nouveaux procédés 
dans la culture du coton, des caca­
huètes, des pommes de terre su- j 
crées et de nombre d’autres pro­
duits de la ferme susceptibles de 
diverses utilisations industrielles. 
Avec le coton il fabriqua des blocs f 

! de pavage, du papier, des carpel 
; tes et des planches isolantes. Il 
'■ équipa son premier laboratoire i 
avec des objets de rebut, bouteilles 
usagées, caoutchouc et fil de fer. 
Ses inventions ont révolutionné l'a­
griculture dans le sud et, dit son 
biographe, il est presque, impossi­
ble d'évaluer les dérivations indus­
trielles qu'il a tirées de celle-ci.

C'est un aimable vieillard au dos 
rond, vêtu d'habits râpés et portant 
des lunettes cerclées de fer. Il est 
resté célibataire et passe presque 
toutes ses heures de. veille dans son 
laboratoire. Il est profondément re­
ligieux et si on l’interroge sur son 
travail, il lui arrive souvent de ré­
pondre par des citations bibliques. 
Si son biographe, L. F. Parlon, du 
N. Y. Sun, à qui j'emprunte ces 
renseignements, n'exagère pas, on 
concédera que j'ai le droit d’inti­
tuler ma chronique comme je l'ai 
fait. Par ailleurs, l’univers entier a 
le droit de s’étonner que de si forts 
préjugés sur la prétendue in­
fériorité de la race noire

tant de 
du nord
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aux PERES. Ne l'oubliez pas.

Grèges
ALBERT DUPUIS, président

A.-4. DUS AL. v.-p. et dlr-gèr. ARMAND DUPUIS, «♦*

terai, tout comme les autres que j’ai son, cent vingt-quatre pages, grand 
pu faire dans ma vie. Depuis un format, au Troisième Centenaire de

.,__ ‘‘Moi aussi j’ai pris des engage-
parec que la conscription pourrait ; ments, a dit le député. L’un de ces 
être décrétée secrètement par ar- engagements c’était que je m’op- 
rêté ministériel, sans qu’il y art de- pOSerais toujours à la conscrip- 
hat sur les règlements. Je rappelle- j}0n. Cette promesse, je la respec- 
rai à la Chambre que la loi de mo­
bilisation est déjà en vigueur, que 
les recrues sont appelées sous les 
drapeaux eu vertu de règlements 
que tous les députés connaissent 
bien". A ee moment le président 
ae la Chambre a averti M. Howe
que ses quarante minutes étaient çjçrç a ajouté qu’il ne s’oppose pas 1 yje recueil sera lu avec intérêt par 
terminées. C’était la premiere tojs à ^ conscription pour quelque | lnus ct consulté souvent. Il four- 
qu’un ministre répond au dis- avantage politique. “Je ne suis pas njra aux majtrcS qui auront l’oèca 

; cours de M. Cardin. U faut admet- un opportuniste, a-t-il déclaré. Je sjnn de parler de notre ville une 
Ire que les coups de M Howe po - n>aj aucune ambition politique, précieuse documentation, 
lent juste, car sur plusieurs points Lorsqu’on a atteint mon âge, on voit r.'est l’une des plus belles choses

pour satisfaire d l'effort 
guerre et qui ne désireront pas 
retourner sentimentalement à 
leur maison et à leur devoir de 
ménagère; il y aura quantité 
d’employeurs qui préféreront les 
remplacer par des hommes et 
selon toute éventualité les em­
plois ne pourront suffire et aux 
hommes et aux femmes.

‘‘Les femmes ont l’avantage de 
progresser avec les industries,de 
auerre cependant que les hom­
mes. temporairement hors du 

courant industriel, devront rap­
prendre le: nouveaux procédés et 
les techniques récentes,

“Certains employeurs s atten­
dront cependant à ce que les 
femmes retournent paisiblement 
à leur foyer et les hommes qui 
feront application pour leurs, cm-
plais ne se rendront pas union- [subsistent chez 
tiers à cette armée envahissante ; Sll(i e( même
féminine. L’égalité industrielle j des Etats-Unis. On compte, en ej-

--------- ' fel, beaucoup sur ce frêle vieillard
de 78 ans, dont le désintéressement 
est tout simplement monastique, 
pour résoudre le problème du ca­
outchouc synthétique. Sa valeur, 
son désintéressement, sa modestie, 
ses débuts modestes et besogneux 
évoquent la carrière d’un autre, 
grand croyant qui, lui aussi, a ré­
volutionné le monde de la science, 
qui, lui aussi, a travaillé et inventé 
jusque dans l’extrême vieillesse: 
Edouard Branly,

P. A.
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sera difficile à accepter’.
Et voilà Tun des problèmes aux­

quels feraient bien de songer ceux 
qui ne paraissent penser qu'à en­
voyer à l'usine le plus grand nom­
bre de femmes possible.

Et la question, on ne l’ignore 
point, offre bien d’autres graves 
aspects. «
Le Troisième Centenaire

/.’Enseignement Primaire, la 
vieille revue pedagogique de M.' n-Vl-*a 
Magnan, cédée par lui au départe­
ment de rinstruction publique, 
consacre toute sa dernière livrai-

quart de siècle la population de la 
province de Québec a cru dans les 
principes exposés par MM. King, 
Lapointe et Cardin. Ces principes 
ne sont plus respectés’’. M. Le-

Montréal.
L'Enseignement Primaire groupe 

ainsi une série d’études signées par 
des spécialistes et qui constituent 
une véritable histoire de Montréal.

la position de M. Cardin est vulné 
rable

qu’il existe des endroits beaucoup 
plus agréables à fréquenter que 
cette Chambre durant la belle sai­
son”. D’après M. Leclerc, les dé- ............... ........
putés de la province de Québec j revue des élèves de Jean-de-Bré 

Dans un discours _bien faib soli-( n’ont rjen autre chose à faire que! heuf. qui contient, entre autres

M. L.-P. Liiotte parle au point

éditées à l’occasion du Troisième 
Centenaire.

Autre publication hien vivante: 
le dernier numéro de Prébeuf, la

de et href. M Louis-Philippe t-izob j voter contre l’amendement proposé, 
te, député de Kamouraska, a reven-

Strictement payable d’avan­
ce par chèque au pair ou man­
dat, au "Devoir", Boite Postale 
500, Place d'Armes, Montréal 
(abonnements).

Pas d'abonnements acceptés 
par téléphone.

diqué pour le groupe des onze dis­
sidents dont il fait partie depuis 
son élection à la Chambre des 
communes en 1940, le mérite d’a­
voir prévu, longtemps d’avance, ce 
qui arrive aujourd'hui, et d avoir 
mis la population en garde contre 
la manoeuvre des eonscriptionnis- 
tes: "Le projet que nous étudions 
aujourd'hui, a déclaré M. Lizotte, 
projet présenté quinze jours seule­
ment après le vo|f plébiscitaire, ne 
fait n * justifier davantage l'atti­
tude qu’une poignée de franos-ti- 
retirs libéraux ont décidé de pren­
dre. (lès le début. Sincèrement, 
eette fois, j'aurais préféré être plus 
mauvais prophète. Je suis heureux 
aujourd'hui qu'un nombre considé­
rable de mes collègues de la pro-

Le couplet de M. M Lalonde
Enfin, M. Maurice Lalonde, dé­

puté libéral de Labelle. y est allé 
de son discour*) anticonseription- 
niste. Il s’est prononcé contre le 
bill en res termes; ‘‘On nous affir­
me que la conscription n’est pas né­
cessaire. Nous avons entendu, de la 
part d’autorités compétentes, des 
discours nous assurant qu’elle ne 
sera peut-être jamais nécessaire. 
Nous avons entendu, encore cet 
après-midi, l’un des ministres les 
plus autorisés nous dire que la 
conscription n’est pas nécessaire. 
Seulement, on la réclame quand 
même. L’enrôlement volontaire est 
plus que suffisant. Le danger s’ap­
proche de nos côtes. L’atmosphère 

vïnce de Québec," qui croyaient j de paix collective qui régnait au

une série d’articles: .Vous rebâti­
rons Ville-Marie, qui feront chaud 
au coeur de tous ceux qui regar­
dent monter la jeunesse.

O. H.17-VT-42

Citation d’actualité
"ExAlter ou rabaisser sans mesure, 

prodiguer la louange ou le blâme, 
faire d’un personnage politique, se­
lon l’intérêt ou la circonstance, un 
génie rare, un héros, un sauveur, — 
un homme sans talents, un homme 
Incapable, un fléau! tels sont, on ne 
l'ignore point, les errements de la 
presse et de l’esprit de parti'*.

lacques 8ALMES
(«xtratt «le VArt (t'arriver au vrai, tra- 
«Juction Edouard Maure, seme edition. 
D. 73)

^Journée médicale^ 
à Saint-Luc

Exposition clinique — Communica­
tions et conférences
La ‘‘Journée médicale” de la So­

ciété médicale de Montréal à l’hô- 
pital Saint-Luc a eu beaucoup de 
succès, ^'n grand nombre de méde­
cins étaient présents. MM. les doc­
teurs G.-L. Prud’homme, président 
de la Société médicale, F. Lalle­
mand et A. Desfnrges, respective­
ment présidents du Conseil médical 
el du Bureau médical de l’hôpital 
SXint-Luc, occupaient la tribune. Le 
Dr Paul Letondal, animateur de ces 
journées médicales, occupait égale­
ment une place d'honneur. L’hôpi­
tal avait un air de fête et les orga­
nisateurs ont tout fait pour que la 
visite des médiecins fût rendue fa­
cile.

Le programme a débute à 8 h. 30

L'Art dans les flrurs

LA PATRIE, Fleuriste
Service télégraphique partout 

Radio-programme C H LT. 
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au studio
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Membre du Kltrsnls.

Pré». Ass Fleuristes de M.

du matin. Après leur inscription, 
les médecins se rendirent immédia­
tement au 3e étage sud et, jusqu à 
11 heures de l'avant-midi, ils visitè­
rent l’“ExposiUon clinique” com­
prenant 2r> sujets de médecine, de 
chirurgie, ou de diverses spécial!-1 
tés.Cette façon originale et pratique; 
de présenter à la fois de nombreux 
sujets scientifiques et médicaux a 
semblé plaire aux médecins visi­
teurs qui pouvaient facilement, pour 
chaque cas, examiner, questionner 
et discuter.

A 11 heures, les médecins se réu­
nirent tous pour entendre les com­
munications suivantes:

a) La douleur en gastro-enferolo- 
gie, Dr P. Smith;

b) Achlorhydric et anémie, Dr J. 
LeSage;

c) Considérations sur la niather- 
mo-coagulation du col utérin et la 
grossesse, Dr S. Letendre;

d) Mycose des pieds (pieds d ath­
lète), Dr A. Desforges.

A chaque travail, il y eut discus­
sion animée.

A midi, le Dr Adélard Groulx, di­
recteur du Service de santé de la 
ville de Montréal, a prononcé une 
importante conférence sur la C. P. 
C. et la profession médicale. Le pu­
blic remarquera que les médecins 
ne négligent pas de se renseigner 
sur les devoirs qui leur incombent 
en temps de guerre.

\ midi et trente, les médecins 
inscrits furent reçus à un succulent 
déjeuner offert par les autorités de 
l’hôpital.___ a ^ _______

M. Godbout dans l'Islet
Québec. 17 (D.N\C.) - M. Adé­

lard Godbout se rendra à l’Islet, le 
2ô juin prochain, à l'occasion de 
l'anniversaire du Cercle des fermiè­
res local. Il profitera de la circorts* 
tance pour rencontrer ses électeurs. 

} Au cours de l’été, le premier minis- 
; tre doit visiter plusieurs paroisses 
I de son comté.

Fanfare du Vermont
en visite à Montréal

Une fanfare militaire réputée des 
Etats-Unis, la Vermont’s Band, de 
Burlington, Vermont, est en visile 
dans notre ville aujourd'hui, pour 
participer gracieusement à la cam­
pagne de recrutement de la réserve. 
Cette fanfare qui a été reçue à dîner 
ce midi, an Motordrome, par les sol 
dats canadiens, donnera un concert 
public gratuit, dans la salle dorée 
de l’hôte! Mont-Royal, de 2 h. 3(1 i 
3 h., concert relayé par les stations 
radiophoniques locales.

Condamné à six mois 
de prison

Roland Demers, qui s’est avoué 
coupable, ce matin, devant M. le 
juge Langlois, de port illégal d’uni­
forme et de recel de bicyclette, a 
été condamné à six mois d’empri­
sonnement.
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